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Offensive franeo-anglaise dans la Somme jRaid de Zeppelins 

Nous progressons sur un Front de six hilomètres 
Près de 2,500 Prisonniers sont tombés entre nos mains 

" Paris, 3 septembre, 
très brillante. 

La journée a été 

Sur le front français, l'offensive de> la 
Somme, interrompue pendant près d'une se-
maine" par le mauvais temps persistant, a 

-repris, aujourd'hui avec un plein succès. 
L'opération fut préparée suivant les métho-
des habituelles par un violent bombarde-
ment. Puis, vers midi, les troupes françai-
ses s'avancèrent à l'assaut des positions al-
lemandes, depuis Maurepas jusqu'à la Som-
me. Nos fantassins firent preuve d'un mor-
dant merveilleux. Ils repoussèrent sans la 
moindre défaillance les forces allemandes 
qui en nombre considérable .s'opposaient à 
leur progression, et ils maîtrisèrent tous les 
objectifs fixés, notamment les deux \i'lages 
puissamment organisés de La Forest, à l'est j 
de Maurepas, et de Cléry, au bord de la • 
Somme, après s'être emparés d'un seul élan 
de toutes les positions ennemies intermé-
diaires. 

Notre front suit donc désormais du nord 
au sud une ligne verticale qui part des li-
sières de Combles, suit sensiblement la ro»£e 
qui traverse ce village à La Forest, puis longe 
à l'est la route de La Forest à Cléry, où 
elle aboutit à la Somme. Les Allemands ten-
tèrent aussitôt une vigourei.se riposte,, mais" 
leur réaction, .nalg 'é sa puissance, échoua 
complètement sous nos tirs d'artillerie et nos 
gains nous restèrent intégralement. 

Cette progression est intéressante, d'une 
part, à cause du terrain reconquis sur un 
front de six kilnnètres environ et une pro-
fondeur de un à deux kilomètres; d'autre 
part, parce qu'elle porte ainsi au même ni-

veau notre ligne au nord et au sud de la 
Somme et qu'elle, facilite, en conséquence, 
le développement de nos opérations ulté-
rieures Au surplus, le nombre des prison-
niers ramenés (plus de 2,000) et l'importan-
ce du butin capturé (12 canons et 50 mitrail-
leuses dénombrés jusqu'à présent) attestent 
l'un et l'autre la vigueur de l'attaque et sa 
complète réalisation. 

Er fait c'est un des plus beaux faits 
d'armes obtenus depuis le début de l'offen-
sive dans la Somme et qui aura des len-
demains. 

Dans leur secteur, les Anglais ont atta-
qué en liaison avec les troupes françaises, 
mais à l'heure présente les résultats de leur 
action ne sont pas encore connus. 

En cette journée également, sur le front 
de Verdun,,où les. Allemands tentèrent une 
importante diversion sur la rive droite de 
la Meuse, ils attaquèrent depuis le matin 
nos positions de Vaux-Chapitre et, au prix 
de sacrifices sanglants, parvinrent, vers le 
soir, à prendre pied dans un élément avan-
cé de notre ligne. C'est un résultat minime 
et qui est d'ailleurs loin d'être définitif, car 
des corps à corps acharnés se déroulent en-
core. 

Par contre, deux actions simultanées, 
l'une au nord-ouest, l'autre à l'est de Fleu-
ry, nous ont permis de dégager sensible-
ment ce village et de nous rapprocher de 
l'ouvrage de Thiaumpnt. 

Enfin, sur tout le front, notre aviation a 
fait d'utile travail. 

A Salonique, la période d'expectative se 
prolonge. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Septembre (15 heures) 
Sur le FRONT DE LA SOMME, l'activité de notfe artillerie a continué pendant 

la nuit. Aucune action d'infanterie, à l'exception d'Un coup de main dirigé par nous 
sur une tranchée allemande près d'Armancourt; nous avons ramené des prison-
niers. % 

Sur la RIVE DROITE DE LA'MEUSE, l'ennemi a violemment bombardé nos po-
sitions entre TUIAUMONT, FLEURY et le bois de VAUX-CHAPITRE, 

Nuit calme sur le reste du front. 

-Du 3 Septembre (S3 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, après un intense préparation d'artillerie, l'infan-
terie française, en liaison avec l'armée britannique, a attaqué vers midi les posi-
tions allemandes sur un front de six kilomètres environ, depuis la région au nord 
de Maurepas jusqu'à la rivière. Avec un élan admirable, que n'a pu enrayer un 
seul instant la résistance de l'ennemi, nos troupes ont balayé les forces considéra-
bles de l'adversaire et se sont emparées de tous les objectifs fixés. 

Les villages du Forest (à l'est de Maurepas) et de Cléry-sur-Somme sont entiè-
rement en notre pouvoir. 

Au nord du FOREST, nous avons pris toutes les tranchées allemandes le 1> ng 
de la rouie du Forest à Combles jusqu'aux abords de ce dernier village. 

Entre Le Forest et Cléry-sur-Somme, nous nous sommes également emparés 
de toutes les positions de l'ennemi et ncus avons dépassé en de nombreux jo ints 
la route qui joint ces deux localités. 

Une contre-attaque allemande à gros effectifs lancée sur les positions conqui-
ses au sud du Forest a été prise sous le feu de nos batteries et a dû refluer en 
désordre, en laissant de nombreux morts sur le terrain. 

Jusqu'à présent, le nomfor des prisonniers valides qui sont tombés entre nos 
mains dépasse 2,000, et le butin dénombré est de 12 canons capturés dans le 
seul secteur du Forest et de 50 mitrailleuses. 

Sur la rive droite de-la Meuse, les Allemands ont prononcé depuis ce matin 
une série d'attaques violentes sur nos positions de Vaux - Chapitre Repoussé à 
plusieurs reprises sur l'ensemble du Iront avec de lourdes pertes, l'ennemi a réus-
si, en fin d'après midi, à prendre pied dans un saillant de notre ligne, où le combat 
se poursuit avec acharnement 

Peu après le début de cette action, nous avons attaqué les positions alleman-
des à l'est du village de Fleury. Nos troupes en enlevé plusieurs tranchées et un 
ouvrage puissamment organisé. 

Une autre attaque exécutée par nous au nord-ouest du village de Fleury nous 
a permis d'occuper une partie de la crête qui va de ce village à l'ouvrage de Thiau-
monî. 

Au cours de ces attaques nous avons fait 300 prisonniers, dont 5 officiers. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 Septembre (11 heures 55) 

La nuit dernière a été généralement calme. Ce malin, le combat est engagé vers 
la ferme du MOUQUET, au sud de TH1EPVAL. 

SUR LES RIVES DE L'ANCRE, ainsi qu'à notre droite, vers la ferme de Salse-
mont, nous avons déjà gagné du terrain. 

La nuit dernière, un coup de main exécuté avec succès contre les tranchées 
ennemies, au nord de MONCHY, nous a permis de ramener quelques prisonniers. 

Du 3 Septembre (S4 heures) 

Aujourd'hui, en liaison avec l'armée française à notre droite, nous avons atta-
qué l'ennemi sur plusieurs points et enlevé une partie du village de Ginchy ainsi 
que la totalité du village de Guillemont. Notre front se trouve actuellement porté 
à 500 mètres à l'est de Guillemont, depuis Ginchy jusqu'aux abords de la ferme de 
Falsemont. 

—• Nous avons également progressé à l'est de la ferme du Mouquet. Plusieurs cen-
taines de prisonniers sont tombés entre nos mains. 

Entre notre droite et la Somme, les Français ont réalisé une avance très im-
portante et fait un nombre considérable de prisonniers 

Le combat continue dans toute celte partie du front. 
Notre aviation a exécuté de bon travail en liaison avec l'artillerie et l'infan-

terie. Elle a livré de nombreux combats et forcé à la retraite l'ennemi qui faisait 
les plus violents efforts pour entraver ses opérations. 

Les Allemands ont eu trois appareils détruits et au moins quatre autres for-
tement endommagés. Trois des nôtres ne sont pas rentrés. 

 . ■•"•-•> 1 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

Du 3 Septembre 
Sur le front de LA STRUMA et dans la zone du LAC DOIRAN, on signale 

quelques actibns d'artillerie assez violentes. Nos patrouille;, ont effectué de nom-
breuses reconnais sûmes sur la rive gauche de la Struma. 

Au nord-est de KUKURUZ, une attaque bulgare, près de ZBORSKO, a été re-
poussée far le feu de l'infanterie serbe, et a subi des pertes élevées. 

Rien d'imvorlant à signaler dans la région du LAC D'OSTROVO. 

SUR L'ANGLETERRE 
—♦— 

Ils ont survolé la Côte orientale 
Londres, 3 septembre (officiel). — Plu-

sieurs dirigeables ennemis ont attaqué la 
côte est de l'Angleterre hier à onze heures 
du soir 

Ils ont fête des bombes en quelques en-
droits; l'attaque continu»,. 

C'est la pius grande Attaque 
de Zeppelins 

Londres, 3 septembre (officiel). — L'at-
taque de cette nuit a été exécutée par le 
plus grand nombre de dirigeables qui jus-
qu'à présent ait attaqué l'Angleterre. Il 
semble que l'objectif de l'attaque ail été 
les comtés de l'est et Londres. L'attaque 
sur Londres a été dispersée. 

De nombreuses bombes ont été jetées 
sur des localités très éloignées les unes 
des autres, mais on n'a encore reçu de 
renseignements ni sur les victimes, ni sur 
les dégâts matériels. 

Un Zeppelin * 
abattu à Londres 

Londres, 3 septenlbre (officiel). — 
Un zeppelin a été abattu à Londres. 

Londres, 3 septembre. — On assure que 
le zeppelin qui a été détruit dans le dis-
trict de Londres est tombé en rase cam-
pagne. Dans le voisinage et à Londres, la 
foule, en voyant se produire- dans le ciel 
l'explosion du dirigeable, a poussé des 
hourras. 

C'est un Aviateur qui aurait 
abattu le Zeppelin incendié 

Londres, 3 septembre. — Suivant des rap-
port? non officiels, le zeppelin qui a été dé-
truit près de Londres a été abattu et incen-
dié par un aviateur. 

Tous les hommes de l'équipage ont péri. 
Aujourd'hui, dimanche, la foule accourt 
sur les lieux où l'engin est tombé pour con-
templer les restes brûlés du monstre aérien, 
dont la destruction a été vue par un grand 
nombre de curieux. 

Londres dans l'Obscurité complète 
Londres, 3 septembre. — Jusqu'ici, Lon-

dres, protégé par son écran continuel de bru-
mes, n'avait réduit qu'assez peu son éclai-
rage. Les zeppelins, quand ils sont parve-
nus jusqu'aux faubourgs de a grandi mé-
tropole, n'ont pu y jeter leurs bombes qu'à 
peu près ai hasard. 

Des mesures ont été prises actuellement 
pour assombrir Londres encore davantage. 
Toutes les lumières extérieures privées doi-
vent être éteintes dès le crépuscule. Celles 
de l'intérieur doivent être réduites au point 
de ne pouvoir être aperçues du dehors. 

La police métropolitaine veille sérieuse-
ment auTespect de ces mesures. 

Nouveaux Détails sur le Raid 
Londres, 3 septsmbre (officiel). — Le raid 

aérien de cette nuit, exécuté par treize diri-
geables, est la plus formidable attaque di-
rigée jusqu'ici contre la Grande-Bretagne. 

Ce sont les comtés de l'Est qui ont consti-
tué le principal théâtre des opérations. Il 
parait que l'objectf visé était Londres et 
certaines villes industrielles de l'Angleterre 
centrale. 

Les nouvelles règles introduites ayant pour 
objet de diminuer, la lumière des maisons 
et des rues ont été très éfficaces, car les diri-
tgeables, au »ieu de suivre leur route fixe 
comme ils l'ont fait lors des raids du prin-
temps et de' l'automne passés ont tâtonné 
dans tous les sens dans la nuit afin de trou-
ver une route qui leur permettrait d'appro-
cher de leurs objectifs en sécurité. 

Trois dirigeables seulement ont réussi à 
approcher des abords de Londres. L'un d'eux 
est apparu au-dessus des quartiers du Nord 
à 2 h. 15. 11 a été immédiatement retrouvé 
par les projecteurs et violemment attaqué 
par les canons antiaériens et les avions. 
Après quelques minutes on l'a vu lancer des 
flammes et plonger rapidement en brûlant 
vers la terre. Ce dirigeable a été détruit. 
Les restes avec les machines et les cadavres 
presque carbonisés de l'équipage ont été 
trouvés à Cuffley, près d'Enneld. 

Londres, 3 septembre. — Les ingénieurs 
anglais espèrent pouvoir reconstruire cer-
taines parties ou portions de la carcasse 
du zeppelin abattu. La grande quantité de 
bois employée à la fabrication du châssis 
semble indiquer que l'Allemagne manque 
d'aluminium. 

Deux autres zeppelins, qui se dirigeaient 
vers Londres, ont . été repoussés avant d'a-
voir pu approcher du centre de la cité. Un 
grand nombre de bombes ont été lancées 
au hasard sur les comtés de l'Est et du 
Sud-Est. Mais les rapports complets sur les 
pertes et les dégâts n'ont pas encore été re-
çus. Ceux que l'on possède montrent que 
les pertes sont peu élevées si on prend en 
considération le nombre de dirigeables qui 
ont pris part au raid. Un grand nombre de 
bombes sont tombées soit en mer, soit dans 
des campagnes éloignées. 

Un communiqué indiquant les pertes se-
ra publié demain 

Les Victimes. — Les Dégâts 
Londres, 3 septembre (officiel). — Une 

enquête méticuleuse a permis d'établir que 
les accidents et les dommages causés par 
le raid des zeppelins sont absolument dis-
proportionnés avec le nombre des dirigea-
bles qui ont pris part à l'attaque : un hom-
me et une femme ont été tués ; onze per-
sonnes et deux enfants ont été blessés. 

Dans la région de Londres, vingt-cinq 
maisons ont été brûlées, deux grandes con-
duites d'eau rompues, trois chevaux tués. 

D'autre part, un certain nombre de chau-
mières et d'églises ont subi des domma-
ges. Un incendie s'est déclaré dans une 
usine à -gaz. , ■ ; j.-J: , J . i | , 

Aucun dommage n'a été causé aux éta-
blissements militaires. (Radio.) V ! 

Progrès continu île l'Offensive roumaine en Transylvanie 
L'Ennemi essaie vainement de résister 

Paris, 3 septembre. — Le dernier Commu-
niqué roumain n'enregistre aucun succès 
qui ne soit déjà connu, mais il confirme la 
prise de Brasso, et nous apprend que les 
Roumains tiennent sous le feu. de leur ar-
tillerie toute la voie ferrée, depuis Orsova 
jusqu'à Càrensbesh. 

Les avant-gardes roumaines ont presque 
partout forcé les passages des hvontagnes 
sans rencontrer de grande résistance. L'en-
nemi, qui tenait tête à l'envahisseur aux 
environs d'Hermanstadt, a évacué la ville 
qui est tombée aux mains de nos alliés. 

Les Roumains avancent aussi à. la fron-
tière orientale' de la Hongrie ; ils ont fait 
déjà plus de. 1,800 prisonniers, et n'ont subi 
que de faibles pertes. 

11 n'y a pas eu jusqu'ici de grandes ba-
tailles, et l'on ne peut dire encore où elles 
s'engageront, peut-être aux deux extrémités 
de la ligne sur laquelle l'ennemi fera tête, 
dans la région d'Orsova et dans celle de 
Dorna-Vatro, où les Roumains se relient 
aux Russes, ainsi qu'au centre même de 
cette ligne, dans la région d'Hermannstadt. 

Une Grands Bataille engagée près d'Orsova 
Zurich, 3 septembre. — Selon les jour-

naux autrichiens, la bataille fait rage de-
puis quarante-hiat heures à Orsova. 

Les Roumains progressent lentement 
dans la direction de la ville; les Austro-
Hongrois ont abandonné leurs positions 
de Burzenlade et du comilat de Haroms-
cezek. 

Les Roumains ont également envahi le 
comital d'Esisz et refoulent les Autrichiens 
des deux côtés du défilé de Gyines. 

Les Roumains foriifienl 
les Positions conquises 

Zurich, 3 septembre. — D'après des nou-
velles reçues de Budapest, les troupes rou-
maines poursuivent sans arrêt, leur marche 
en avant. Elles ont l'ordre d'opérer leur 
jonction avec les éléments russes. Les Rou-
mains procèdent avec rapidité à la fortifi-
cation des positions conquises. De nombreux 
officiers russes sè- trouvent dans les rangs 
roumains. 

Le quartier général roumain a été établi 
provisoirement à Sinaïa. 

Les Autrichiens avoues! la Frise 
d'Hermannsladi 

Zurich, S septembre. — On annonce offi-
ciellement de Vienne que les Roumains 
ont occupé Hermannstadt. 

Le gros des forces roumaines occupe la 
ville. L'avant-garde continue sa marche 
en avant. 

Suivant le « Pester Journal », le roi de 
Roumanie est à Brasso depuis avant-hier. 

Le But de l'Offensive russo-roumaine 
d'après un Journal allemand 

Zurich, 3 septembre. — La « Gazette de 
l'Allemagne du Sud » évalue les forces rus-
ses qui traversent la Dobroudja pour atta-
quer la Bulgarie à 250,000 hommes, renforcés 
de 60,000 Serbes. Des troupes roumaines se 
joignent encore à cette armée, de sorte qu'il 
est permis de se rendre compte de l'impor-
tance des contingents qui ' avancent vers 
lloutsehouck. 

• Cette armée rus'so-serbp-roumaine, con-
tinue la « Gazette de l'Allemagne du Sud », 
a l'intention de passer la frontière bulgare 
au sud de la Dobroudja pour marcher ensui-
te sur Sofia et Constantinople. L'état-major 
bulgare a certainement construit de gran-
des fortifications entre Routscbouck et Var-
na. On ignore encore si les troupes turques 
viendront à leur aide ; cependant, la décla-
ration de guerre immédiate de la Turquie 
est un indice sérieux qu'on ne veut pas at-
tendre l'ennemi à la frontière turque, mais 
le prévenir par une offensive énergique. 

» En tout cas, c'est dans la Dobroudja que 
se dérouleront de prochains et violents 
combats. » 

Là Prise de Brasso célébrée en Roumanie 
Bucarest, 1er septembre (retardée).— Le 

roi et la reine de Roumanie communiquent 
une note dans laquelle ils disent combien 
ils sont touchés des témoignages d'affection 
et de dévouement du peuple roumain. 

La prise de Brasso provoque une joie im-
mense. Le drapeau i on main flotte mainte-
nant sur le mont Tampo, sur la statue d'Ar-
pad, le héros hongrois. 

Le ministre de l'intérieur a offert un dé-
jeuner aux aviateurs français. Les nom-
breux officiers russes sont accueillis par les 
ovations ds la populaîion entière. Une bril-
lante réception a eu lieu hier à la légation 
de Russie. 

Un Mot significatif de H. Braliano 
Londres, 3 septembre. — V « Evening 

News » reproduit un mot significatif de M. 
Bratiano. 

Au cours d'une conversation avec un di-
plomate, le premier ministre roumain a 
dit : 

«Si j'entraîne mon pays dans la guerre 
aux côtés des alliés, c'est que j'aurai acquis 
la certitude que la victoire est dix fols as-
surée, car je ne risquerai jamais l'existence 
de ma patrie dans une aventure. » 

La Panique des Réfugiés en Hongrie 
Genève, 3 septembre. — Les journaux 

hongrois annoncent que 8,000 réfugiés sont 
arrivés à Budapest. Ils racontent qu'ils ont 
brûlé leurs maisons afin de ne pas les lais-
ser tomber aux mains des ennemis. 

A la gare de Budapest, à l'arrivée, des 
fuyards, se déroulèrent des scènes épou-
vantables. Ils avaient apporté des"mouto'ns 
pour avoir de quoi vivre pendant quelques 
jOiirs. ■■'! ... 

Aucun préparatif n'avait été fait pour lei 
secourir; une jeune fille de Brasso dut 
payer 80 centimes un petit morceau de 
pain ; la fille du commissaire de police ne 
put obtenir un café pour 10 couronnes 
(125 fr. 50). 

A trois heures arriva le train transpor-
tant le trésor et le personnel des banques 
de Brasso. Les employés ont pu sauver 10 
millions de couronnes en or et 10 millions 
de billets. 

La télégraphiste de Brasso, interrogée, dit 
qu'elle expédia à Budapest une dernière, 
dépêche ainsi conçue : 

« Dieu nous a abandonnés, qu'adviendra» 
t-il de 'nous ? » 

Les fugitifs partis par le dernier train de 
Brasso disent que peu de minutes après 
le départ une formidable détonation se fit 
entendre. Tout le bâtiment de la station 
avait sauté. 

En Grèee 
L'INSURRECTION TRIOMPHE 

A SALONIQUE 
Salonique, 3 septembre. — D'après les 

dernières nouvelles, les organisateurs du 
Conseil national sont les maîtres de la si-
tuation à Salonique, en attendant qu'ils le 
soient sur tout le territoire. 

On peut s'attendre à ce que de nouveaux 
et importants -événements se produisent 
en Grèce à très bref délai. 

ZAIMIS AUPRES DE CONSTANTIN 
Athènes, 3 septembre. — M. Zaïmis s'est 

rendu à Decélie auprès du roi. 
Une révision de la situation aurait été ef« 

fectuée, et cette entrevue est considérée coin, 
me ayant une très grande importance. Lea 
milieux gouvernementaux ne le dissimulent 
pas. 

■ M. Zaïmis, interrogé à son retour, a ré-
pondu que le gouvernement reste pour U 
moment dans l'expectative. 

L'AJOURNEMENT DES ELECTIONS 
GRECQUES 

Athènes.' 3 septembre. — L'ajournement 
des élections est tout à fait provisoire, el 
ne peut durer qu'une quinzaine de jours 
tout au plus. Le gouvernement désire con-
centrer toute son attention sur la question 
extérieure et examiner tranquillement la 
situation créée par l'intervention roumaine, 
UN MESSAGE DE M. VENIZELOS 

A LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 3 septembre. — M. Venizelos a 

adressé au « Times » un Message dans le-
quel il déplare espérer que l'intervention 
do la Roumanie rendra entièrement impos-
sible pour les autorités grecques actuelles 
de persister dans leur politique de neutra-
lité. L'ancien président du conseil espère 
également que la Grèce se joindra le plus 
tôt possible au camp dans lequel se trou-
vent ses amis éprouvés et traditionnels, afin 
qu'elle accomplisse son idéal national. 

La Flotte alliée saisit les Navires 
ennemis an Pirée 

Londres, 3 septembre. — Un des premiers 
actes de la flotte de guerre en arrivant au 
Pirée fut de s'emparer d'une vingtaine de 
navires de commerce allemands ou autri-
chiens internés dans le port depuis le début 
des hostilités. 

Athènes, 3 septembre. — M. Guillemin, mi-
nistre de France, a rendu visite dans la ma-
tinée à l'amiral français à bord. 

LA GUERRE AÉR1NNE 

Onflvioû boebg deseeûda 
Quatre autres sérieusement Couchés 

Nos Escadrilles de bombardement lancent 
356 obus de gros calibres sur des Gares 

et Etablissements militaires ennemis 
Paris, 3 septembre (officiel). — Un 

de nos pilotes a abattu un avion alle-
mand qui est tombé près de Dieppe 
(nord-est de Verdun). 

Sur le front de la Somme, quatre 
autres appareils ennemis, sérieuse* 
ment touchés à la suite de combat, ont 
piqué brusquement dans leurs lignes. 

Notre aviation de bombardement a 
effectué hier de nombreuses opératiorta 
qui ont donné d'excellents résultais : 
la gare de Metz-Sablon3 a reçu par 
deux fois la visite de nos escadrilles 
qui ont jeté au total 86 obus de 120 sur 
les bâtiments et les voies ferrées, et les 
dégâts constatés sont importants. Des 
établissements militaires, situés au 
nord de Metz, ont reçu également 60 
obus de 120. 

Nos avions ont bombardé les gares 
de Maizières-les-Metz, Con flans, Se-
dan, Audun-le-Roman, ainsi que Isa 
cantonnements et dépôts d'Ham, Neoie, 
Guiscard, Athies, Monchy, Lagache : 
210 obus au total. De nombreux écla-
tements au but et des incendies ont été 
constatés en olusieurs endroita. 



Lfl PETITE GIRONDE 

DE 1_A. NUIT 
L'AVANCE DES ROUMAINS EN TRANSYLVANIE 

Nos nouveaux Alliés occupent cinq Villes et font 1,500 Prisonniers 
Bucarest, 3 septembre. — L'avance, 

des troupes continue dans toutes les 
directions. Nous avons occupé les lo-
calités suivantes : Zahbdy, Vassaheli, 
Surp et Racovitza ainsi que Cismadia, 
au sud de Sibra. 6 officiers et 1,537 
soldats ont été faits prisonniers. 

A Petro - Shani et à Caineni, nous 
avons pris comme butin du matériel 
de chemin de fer et du matériel de dé-
pôts de pétrole. 

Un avion a lancé sans résultat des 
bombes sur une colonne sanitaire sor-
tant de Piatrameantz. (Officiel.) 

Une Cérémonie à /Eglise roumaine 
de Paris 

Paris, 3 septembre. — Un service solennel 
a été célébré ce matin en l'église roumaine 
de la rue Jean-de-Be.auvais, à l'occasion de 
l'entrée de 5 armées roumaines en campa-
gne et pour le triomphe de la cause des al-
liés. La petite église était archicomble bien 
avant l'heure fixée pour la cérémonie. L'en-
trée était décorée de drapeaux français et 
roumains. 

Le Président de la République était re-
présenté par le colonel Renaud. 

Le ministre de Roumanie, *M. Lahovary, 
en grande tenue, était placé devant le 
chœur; autoui de lui se tenaient le prince 
Cantacuizènp, le personnel de la léga-
tion; le colonel Soutzo, attaché militaire lie 
la légation et le colonel Rudeau, chef de 
la mission militaire roumaine à Paris. On 
remarquait également la présence de M. Is-
volsky, ambassadeur de Russie, entouré du 
personnel de l'ambassade. 

I Mme Lahovary occupait le premier rang 
1 de l'assistance. 
i L'archimandrite Stefano, de l'église rou-

maine à Paris, après avoir célébré l'office 
religieux, a prononcé une allocution, où il 
a invité ses frères roumains à se joindre 
à lui pour exprimer leur reconnaissance à 
la France, flambeau de la civilisation. Il a 
terminé par le cri de : Vive la France 1 
Vive la Roumanie I 

Puis un « Te Deum » a été chanté, et les 
cloches de l'église ont sonné à toute volée. 

A la sortie, Je ministre de Roumanie et 
l'ambassadeur de Russie ont été l'objet 
d'une chaude manifestation de sympathie 
de la part d'une foule nombreuse qui les a 
salués aux cris de Vive la Roumanie I Vive 
la Russie ! Les représentants des deux na-
tions alliées ont répondu par le cri de : 
Vive la France 1 

Le Ministre de Roumanie à Berlin 
Berne, 3 septembre. — Le ministre de 

Roumanie à Berlin. M. Boldiman, est enco-
re à Berlin, où il règle quelques affaires. 
Le ministre n'aurait pas l'intention de ren-
trer en Roumanie, il se retirerait au Dane-
mark jusqu'à nouvel ordre. 

M. Boldiman, dont le père était déjà mi-
nistre de Roumanie à Berlin, est né a Ber-
lin, où il a reçu toute son éducation. 

Les Représentants roumains 
b'oqués à Constantinople 

Genève, 3 septembre. — On mande de 
Constantinople que le chargé d'affaires de 
Roumanie devait partir samedi avec les 
fonctionnaires de la légation et du consu-
lat, mais, entre temps, la Bulgarie ayant dé-
claré la guerre à la Roumanie, le ministre 
a dû différer son départ 

Cette fois-ci, il est exact que la Bulgarie 
a déclaré la guerre à la Roumanie 

Genève, 3 septembre. — Voici d'après une 
dépêche de Sofia le texte de la Note remise 
vendredi matin par le président du conseil 
M. Radoslavof au ministre de Roumanie, 
pour lui notifier la déclaration de guerre 
de la Bulgarie à la Roumanie : 

J'ai eu l'honneur de signaler, ces der-
niers mois, à la légation royale de Rouma-
nie, soit par notes verbales, soit par let-
tres adressées à votre Excellence ou en 
son absence à M. Longa Raccano, chargé 
d'affaires, les très nombreux incidents qui 
ont constamment tenu en éveil les troupes 
chargées de la surveillance de la frontière 
roumano-bulgare. Ces incidents, de plus 
en plus fréquents, toujours provoqués du 
côté roumain en dépit de l'altitude plus 
que correcte des autorités bulgares et mal-
gré les assurances et les protestations d'à-
mitié données par la légation de Rouma-
nie ont fini par mettre en lumière des in-
tentions que le gouvernement bulgare se 
faisait un scrupule de supposer à sa voi-
sine, un passé encore tout récent n'ayant 
pas pu lui (aire oublier les sentiments de 
vive sympathie du peuple bulgare envers 
la Roumanie. 

Ces sentiments dataient de loin, et ce 
passé récent dont je parle c'est, Votre Ex-
cellence ne l'ignore pas, la guerre des 
Balkans de 1912-1913, où la Roumanie pro-
fita des sanglantes épreuves que le peuple 
bulgare traversait pour lui ravir, alors 
qu'il était en lutte pour son existence, un 
lambeau de son territoire, manifestant 
ainsi une haine tenace que rien ne justi-
fiait, et la paix de Bucarest, qui imposa à 
la Bulgarie le plus lourd des sacrifices. 
Néanmoins celle-ci se résigna encore et 
voulut tendre à sa voisine une main amie; 
elle fut trompée dans ses espérances. 

Depuis, les preuves d'animosité se suc-
cèdent sans relâche. C'est d'abord l'attilu-
ie de la presse roumaine qui abreuve d'ou-
trages la Bulgarie et son souverain; les 
difficultés sans fin pour autoriser le transit 
ies marchandises destinées à la Rouma-
nie; le refus de délivrer, malgré les con-
trais réguliers, les produits de première 
nécessité achetés, en Roumanie : sel, pô-
irole, etc.; ce sont les vexations auxquelles 
font exposés les Bulgares qui habitent la 
Roumanie ou ne font que traverser le 
pays. C'est le 3 juillet, la fermeture de la 
frontière aux marchandises et aux voya-
geurs de et pour la Bulgarie; les protesta-
lions que la légation royale de la Roiçua-
nie à Sofia élève avec la dernière énergie 
lu sujet de prétendus incidents provoqués 
par des gardes-frontières bulgares, inci-
ients qui n'ont jamais eu lieu, tel que celui 
ie Cazave, à-propos duquel j'ai eu l'hon-
neur d'écrire à Votre Excellence le 15 août 
tl à M. Rasrnno le 21 du môme mois. 

'Aux incidents de frontière incessants, 
mais comportant un caractère plus ou 
moins bénin succèdent de vraies batailles 
rangées, organisées par des détachements 
roumains contre les postes bulgares de 
la frontière : le poste n° 9, à l'est de Ke. 
manlar, est attaqué dans la nuit du 2~> au 
Î6 août; les postes n« 10 et 13 sont alla-
i/nés à ta même époque. Ce sont bientôt 
ie véritables opérations de guerre que les 
Yroupcs roumaines accomplissent à In 
frontière : le bombardement de Kaldovo 
le 28 amXt et celui de Rousse le même 
pur; le 29 août, un détachement roumain 
ïuvre un feu nourri sur un poste bulgare 

Ïitué en face de lui, et peu après le 
zu s'étend le long de la ligne de fron-

Hèrei jusqiïau .poste bulgare n° 17. De 
fiênie, sur la r've de la mer Noire, les 
lardes - frontières roumiins attaquent vi-
goureusement les postes bulgares, et sont 

Enfin, M. Radoff est empêché depuis le 
28 août de communiquer avec son gouver-
nement. Ses passeports lui sont remis sans 
que le gouvernement bulgare lui ail don-
né, à un moment quelconque, des instruc-
tions se rappurtant en quoi que ce soit à 
une rupture éventuelle des relations, et le 
30, c'est Votre Excellence qui demande ses 
passeports et notifie ta rupture des rela-
tions diplomatiques comme la conséquence 
bien naturelle de tout ce qui précède. En-
tre temps, dans la nuit du 30 au 31, sans 
une déclaration expresse de guerre, les 
armées roumaines essaient de jeter un 
pont sur le Danube devant Kladovo et de 
franchir le fleuve en cet endroit. 

Votre Excellence comprend quelle est, 
dès lors, la solution voulue par le gouver-
nement roumain et qui s'impose par la 
force des choses; étant donnée la situa-
tion telle que ce gouvernement la crée, la 
Bulgarie est obligée d'accepter le fait ac-
compli, et j'ai l'honneur. Monsieur le Mi-
nistre, de porter à la connaissance de 
Votre Excellence tru'à partir de ce matin 
elle se considère en état de guerre avec 
la Roumanie. 

Veuillez agréer l'assurance de ma haute 
■considération 

Manifeste de Ferdinand de Bulgarie 
à son Peuple 

UN TISSU DE MENSONGES 
ET DE PERFIDIES 

Genève, 3 septembre. — On mande de So-
fia que le Manifeste suivant a été affiché 
samedi matin sur les murs de la ville : 

Manifeste à la Nation bulgare 
« Bulgares, " 

• En 1913, après la guerre des Balkans, 
alors que la Bulgarie était obligée de se 
battre avec des alliés perfides, notre voisine 
du nord, la Roumanie, prétextant la rupture 
de l'équilibre dans les Balkans, nous atta-
quait traîtreusement. Elle envahit, sans 
rencontrer de résistance, la partie non dé-
fendue de notre patrie. Par cette invasion de 
brigands dans notre territoire, elle nous em-
pêcha de recueillir les fruits sacrés de la 
guerre; elle réussit encore, ensuite, par le 
traité de Bucarest, à nous humilier et à 
nous ravir notre chère Dobroudja, berceau 
de notre premier royaume. 

• Conformément à mes ordres, notre vail-
lante armée ne tira pas alors un seul coup 
de fusil contre les soldats roumains, et leur 
laissa acquérir la triste gloire militaire dont 
jusqu'à présent ils n'ont pas osé se vanter. 

« Bulgares, 
• Aujourd'hui, la Bulgarie, avec l'aide des 

troupes alliées, est parvenue à repousser 
l'agression de la Serbie contre notre terri-
toire. Elle a battu et brisé Cette dernière 
puissance et réalisé l'unité du peuple bul-
gare, car la Bulgarie est maîtresse de pres-
que tous les territoires sur lesquels elle a 
des droits historiques et ethniques. 

• Cette même voisine, la Roumanie, a dé-
claré la guerre à notre alliée, l'Autriche-
Hongrie, sous prétexte que la guerre euro-
péenne préparait une importante reconsti-
tution territoriale dans ies Balkans et me-
naçait ainsi son avenir. 

» Sans aucane déclaration de guerre à la 
Bulgarie, l'armée roumaine a* «lès le 28 
août, bombardé les villes danubiennes bul-
gares Housse, Swistow, etc 

» A la suite de cette provocation de la 
Hoiunanie j'ordonne a notre vaillante ar-
mée de chasser l'ennemi hors des frontières 
du royaume et de délivrer de la servitude 
nos frères de la Dobroudja. 

• Nous combattrons la main dans la main 
avec les troupes vaillantes et victorieuses 
de toutes les puissances qui sont nos alliées. 

» J'espère que la nation bulgare accompli-
ra de nouveau des exploits glorieux par les-
quels elle couronnera son œuvre libéra-
trice. Que les soldats bulgares continuent 
à voler de victoire en victoire. En avant 1 
Qua Jjiau hànissa nos <umesli 

FRONT RUSSE 

D^s la Région de Riga 
les Boehes sont repoasssés 
Vers Dorna-Walra et le mont Gapou', 

nos alliés occupent plusieurs 
hauteurs 

Les Turcs sont refoulés par l'AriUIerie 

Communiqué de l'après-midi » 
Pétrograd, 3 septembre. 

Front occidental 
Dans la région de RIGA, les Allemands 

ont attaque nos bataillons lettons qui, lan 
çant une contre-attaque, ont culbuté l'en-
nemi et lui ont infligé des pertes considé-
rables. 

Dans les directions de ZOLOTCHEVSK 
et de GAL1TCHE, les combats continuent. 
Dans cette région, le vaillant colonel 
Ghtissen a été tué dans une tranchée 
d'infanterie avancée. Le commandant 
d'une batterie de mortiers, le vaillant 
lieutenant-colonel Tchersnakoff, a été 
grièvement blessé. 

Au sud de Raffllof, dans la région du 
mont Kapoul, ainsi que dans la région 
de DORNA-WATRA, nos oupes ont dé-
logé l'adversaire de ses positions organi-
sées et se sont emparées de plusieurs 
hauteurs. 

Des contre-attaques de l'ennemi pour 
reconquérir les positions perdues ont été 
repoussées par notre feu; nous avons cap-
turé 300 prisonniers. 

Front du Caucase 
Des combats acharnés continuent dans 

la région du village d'Ognot, où l'ennemi 
a fui par endroits, cédant sous noire pous-
sée. 

Nous avons repoussé par notre feu des 
attaques des Turcs dans la région du vil-
lage de Tchormouk. Au cours de ce com-
bat, nous avons capturé un canon. 

Communiqué du soir 
Pétrograd, 3 septembre. 

Rien à signaler sur l'ensemble des 
fronts. (Radio.) 

LE COMMANDANT DE LA FLOTTE 
DE LA MER NOIRE 

Pétrograd, 3 septembre. — Le vice-amiral 
Koltchak est nommé commandant en chef 
de la flotte de la mer Noire, à la place de 
l'amiral Eberhardt, mis en disponibilité 

Le nouveau titulaire est âgé de quarante-
deux ans à peine. Lieutenant au début de 
la guerre, il s'était fait particulièrement re-
marquer par ses raids audacieux à la tête 
d'une flottille de torpilleurs. Après avoir 
gagné toutes les décorations possibles, il 
Fut promu coup sur coup capitaine, contre-
amiral et vice-amiral, commandant en chef. 
Sa nomination concorde avec l'importance 
toujours plus grande du théâtre de* la guerre 
d'Orient, où de grands événements sont im-
minents. 

L'opinion publique voit sans déplaisir dis-
paraître peu à peu les noms à consonmmee 
germanique dont l'année et la flotte furent 
trop longtemps encombrées. 

Gommamqaé italien 
Succès italiens 

sur les Pentes du Cauriol 
A l'est de Gorizla, des Troupss 

d'infanterie lancent des bombes 
dans les Lignes ennemies 

Rome, 3 septembre. 
SUR LE FRONT DU TRENTIN, conti-

nuation d'activés actions de l'artillerie en-
nemie. Pendant la journée d'hier, elle a 
notamment canonné les lieux habités de 
la vallée de l'Astico et nos positions du 
Cauriol, dans la vallée d'Auisio. 

Sur les pentes nord du CAURIOL, nos 
alpins ont enqagé hier avec l'adversaire 
un brillant combat et lui ont infligé de 
lourdes pertes. On a constaté que cent 
cadavres ennemis avaient été abandon-
nés. Nous avons (ait trente-quatre prison-
niers. • 

Dans le HAUT DUT, notre artillerie a 
bouleversé les retranchements ennemis et 
en a incendié les baraquements. 

Dans la zone montagneuse, à l'est de 
Gorizia, de hardis groupes d'infanterie, 
après avoir enfoncé deux rangées de ré-
seaux de fils de fer, ont lancé des bombes 
dans les lignes ennemies, causant de vi-
ves alarmes et y provoquant l'arrivée de 
renforts qui ont alors été frappés par les 
rafales ajustées de notre artillerie. 

Sur le CARSO, activité des travaux de 
défense et échange intense de bombes. 

Un avion ennemi a lancé des bombes 
sur Auronzo, dans la vallée d'Ansioi, sans 
faire de victimes ni causer de dégâts. 

NOUS DEMANDONS L'ÉPURATION DE LA GRÈCE 

Les Espions devront être expulses et leurs Complices hellènes pouls 

Echange de Télégrammes 
entre les Rois de Monténégro, 

d'Italie et de Roumanie 
Paris, 3 septembre. — A l'occasion des dé-

clarations de guerre de l'Italie et de la Rou-
manie à l'Allemagne et à l'Autriche-Hon-
grie, le roi Nicolas de Monténégro, le roi 
d'Italie et Ferdinand de Roumanie ont 
échangé de- télégrammes où ils affirment 
leur foi commune dans la victoire et dans 
le triomphe de la justice et de la liberté des 
nations. 

Athènes, 3 septembre. — Dans l'a-
près-midi de samedi, ILS représentants 
des puissances protectrices à Athènes 
ont remis à M, Zaimis, président du 
Conseil, une note où ils exposent que 
leurs gouvernements ayant eu connais-
sance que des renseignements étaient 
fournis à l'ennemi, réclament le con-
trôle des postes et télégraphes, deman-
dent l'expulsion immédiate du royau-
me des agents ennemis, ainsi que des 
sanctions contre les sujet; hellènes qui 
se seraient rendus complices des faits 
de corruption et d'espionnage incrimi-
nés. 

—♦-— 
LA DUPLICITE DE L'ETAT-MAJOR 

GREC 
Salonique, 31 août (retardée). — Le mou-

vement d'indignation qui a abouti à la cons-
titution d'un comité de défense nationale 
«st malheureusement trop justifié par les 
faits. Des officiers grecs anivés de Macé-
doine orientale pour prendre du service 
dans l'armée française et marcher contre 
les Bulgares donnent des détails frappants 
qui prouvent assez la fâcheuse bienveillan-

ce dont l'ancien état-major d'Athènes ne ces-
sa de faire preuve envers l'ennemi hérédi-

Le colonel Hatzopoulo, qui aurait eu par-
faitement le temps d:; faire passer de l'au-
tre coté de la Struma la division de Bra-
ma, organisa un honteux simulacre de ré-
sistance, renvoya un de ses commandants 
qui voulait prendre des masures défensi-
ves contre les Bulgares et refusa le con-
cours des réservistes démobilisés qui ve-
naient se mettre à sa disposition. (Radio.) 

LA FLOTTE ALLEMANDE AU PIREE 

Athènes, 3 septembre. — Par suite de l'ar-
rivée à Salonique de la flotte alliée, dispa-
raît la légende suivant laquelle les sous-ma-
rins autrichiens et allemands seraient maî-
tres d'empêcher les mouvements de l'esca-
dre franco-anglaise. Son entrée en ordre im-
peccable manifeste à la face du monde que 
plus que jamais l'Entente a la maîtrise des 
mers. 

L'ETAT DE SIEGE A FLORINA 
Athènes, 3 septembre. — Un Turc arrivé 

de Florina annonce que les Allemands ont 
décrété l'état de siège dans cette ville. Les 
envahisseurs se méfient des Grecs et procè-
dent à de nombreuses arrestations Leur mé-
fiance a été encore accrue par l'entrée en li-
gne de la Roumanie. Il est manifeste qu'ils 
redoutent que la Grèce n'imite l'exemple de 
la monarchie danubienne et prennent des 
précautions en conséquence. (Radio.) 

Notre Dernier Raid sur Trêves 
Paris, 3 septembre. — Nos derniers raids 

aériens de représailles ont été particulière-
ment efficaces, ainsi que le prouvent les let-
tres suivantes saisies sur des prisonniers 
allemands de la Somme. Elles montrent qu'à 
Trêves les objectifs militaires visés par nos 
aviateurs ont été largement atteints, et que 
les bombes lancées par les Français ont 
exercé des ravages dont les Communiqués 
allemands ont tenté en vain de dissimuler 
l'importance : 

« Holt, 26 août. — Tu sais peut-être déjà 
que des avions ennemis sont venus au-des-
sus de Trêves. Je plains les pauvres gens 
qui habitent là-bas. Quelle angoisse ils ont 
eue I Voici le récit que m'en a fait ta cou-
sine : « De nuit, à deux heures et demie, ils 
» ont dû s'enfuir dans la cave en toute hâte, 
» sans avoir eu le temps de s'habiller. Dans 
» une des principales rues, toutes les vitres 
» ont été brisées. Les premières bombes (in-
• cendiaires; sont tombées dans la caserne 
• d'infanterie du 69e; il y avait dans les ba-
» raquements environ 200 hommes appelés 
» depuis peu de temps. 8 ont été tués sur le 
• coup; ils ont été enterrés hier matin à dix 
» heures. Les autres soldats ont tous été plus 
• ou moins touchés. Il n'y a pas eu de civils 
• de tués, mais les avions ont fait beaucoup 
» de dégâts. Ils ont jeté des imprimés sur 
» lesquels était écrit ■ « Représailles pour 
» Bar-le-Duc. » Ce qui veut dire que nos sol-
dats ont, à l'aide des zeppelins, copieuse-
ment, bombardé cette ville. » 

«Speicher (province rhénane). — Il faut 
que je te raconte ce qui s'est passé à Trêves 
lorsque les avions sont venus : les recrues 
étaient arrivées à la caserne du Palais un 
jour avant, et un feldwebel, le soir, avait 
fermé la porte. Le lâche craignait la mort 
et ne voulait plus ouvrir, lorsque les bombes 
incendiaires tombèrent. Le matin, on trouva 
les recrues suspendues aux barreaux des 
fenêtres grillées. Pendant ce temps, les avia-
teurs qui devaient protéger la ville s'étaient 
attablés dans un cabaret et étaient saouls. 
Ce qu'on les a envoyés grand train à Ver-
dun I » 

L'Œuvre de M. Briand 
Du « Resto del Car-Milan, 3 septembre, 

lino » : 
« La défense admirable de Verdun et la 

constitution d'une solide base militaire à 
Salonique. qui sont dus la première à la va-
leur du commandement et des soldats fran-
çais, la seconde s la clairvoyance tenace 
de l'homme politique éminent qu'est M. 
Briand, ont contribué pour une très grande 
part a la bonne issue des pourparlers avec 
la Roumanie. L'entreprise de Salonique fut 
une conception heureuse qui répara les er-
reurs de l'Entente dans les Balkans et re-
donna à la Roumanie toute sa liberté de 
décision. » 

Rome, 3 septembre. — On lit dans la « Tri-
tiuna » : 

« \n momen; où la sbuation dans les 
Balkans paraissait désespérée, c'est M. 
Briand qui a insisté pour un effort a Salo-
nique et qui 8 su défendre énergiquement 
son idée con're les critiques pessimistes. 
Les événements se chargent de lui donner 
raison. • 

Pans ses Usines de Guerre 
!Q France a 1,200,000 Ouvriers 

Paris, 3 septembre. — Un journal de Bos-
ton a interviewé M. Albert Thomas, minis-
tre français des munitions : 

• Peu de gens, a dit M. Thomas, sont au 
courant de l'effort énorme fait par la Fran-
ce durant ces deux dernières années. Dans 
les fabriques de matériel, nous employons 
1 million 2O0;O0O ouvriers, dont 20 0/0 'sont 
des femmes. Il est malaisé de vous dépein-
dre l'Tithousiasme avec lequel tous ces 
travailleurs accomplissent la tâche qui leur 
incombe. » 

La Disgrâce de Faikenhaya 
Zurich, 3 septembre. — Les bruits les plus 

divers ont couru à Berlin au sujet du ren-
voi de Falkenhayn, chef du grand état-ma-
jor allemand, et' de son remplacement par 
le maréchal de Hindenburg Dans certains 
milieux, on déclare qu'il existait depuis 
longtemps un conflit entre les deux géné-
raux, qui s'efforçaient, chacun de son côté, 
d'imposer leurs plans au kaiser. 

Il est certain que le maréchal Hindenburg 
avait protesté à plusieurs reprises contre le 
retrait du front oriental des troupes alle-
mandes envoyées à Verdun. Il s'était égale-
ment vigoureusement opposé au retrait du 
front russe des contingents autrichiens uti-
lisés pour l'offensive de printemps contre 
l'Italie. 

D autre part, c'est le général Falken-
hayn qui a pris l'initiative des opérations 
contre Verdun. Il avatt également sanction-
né l'offensive contre l'Italie. Hindenburg 
avait vivement critiqué les plans du chef 
d'état-majoT général. L'événement lui a 
donné raison. 

En présence de la déclaration de guerre 
de la Roumanie à l'Autriche-Hongrie, Hin-
denburg proposa une modification radicale 
des plans austro-allemands Le kaiser, vi-
vement impressionné par le double échec 
de Verdun et du front italien, approuva les 
projets d'H'ndenhirg, et Falkenhayn donna 
sa démission après avoir arerti l'empereur 
que les propositions du maréchal Hinden-
burg conduiraient à un désastre. (Radio.) 

Hindenburg en Tournée 
d'Inspection 

Rome, 3 septembre. — L'Agencia Libéra 
est informée, de source allemande, que le 
maréchal Hindenburg est arrivé à Berlin. 
Il va inspecter les fronts anglo-franco-belge, 
et ira ensuite sur le front italien. 

En Hongrie 
Le Différend s'accentue entre 

le Parti de l'Opposition 
et le Gouvernement 

Genève, 3 septembre. — On mande'de Bu-
dapest : ■ 

« Les pourparlers engagés entre les chefs 
de l'opposition et le gouvernement ont 
échoué, le gouvernement reiusant d'accepter 
les demandes de l'opposition qui exige la 
création d'un ministère de concentration 
avec les représentants do tous les partis et 
1 admission du comte Tisza et du baron Bu-
nan. 

» L'opposition ne voulant pas s'engager à 
éviter dans les Parlements les questions pé-
nibles, on doit s'attendre à l'ajournement 
de la Chambre des députés! Le comte An-
drassy s'efforce d'empêcher cette mesure et 
cherche à amener une entente. » 

Mort du co!onel du Paty de Clam 
Versailles, 3 septembre. — On annonce la 

mort du colonel du Paty de Clam. 

Raid d'Avions alliés 
sur la Belgique 

Amsterdam, 3 septembre. — Les alliés ont 
effectué un raid aérien sur la Belgique. Hier 
soir, à sept heures, trois aéros ont été aper-
çus au-dessus do Zeebruge. Ils ont été vio-
lemment bombardés, mais aucun n'a été 
touché. 

D'autres aéros volaient au-dessus de la 
mer. 

Communiqué belge ; 
Le Havre, 3 septembre. 

Actions d'artillerie réciproques dans la 
région de Ramscavelle et de Bocsinahe. 

L'Agitation antimilitariste 
en Suisse 

Genève, 3 septembre. — Malgré l'avertis-
sement du Conseil fédéral relatif aux as-
semblées susceptibles d'occasionner des dé-
sordres, les manifestations socialistes et an-
timilitaristes qui avaient été organisées 
pour aujourd'hui en Suisse seront mainte-
nues à Zurich et à La Chaux-de-Fonds. En 
revanche, elles sont supprimées à Bàle et à 
Berne et remplacées par de» conférences. 

L'école des recrues du canton de N'eucha-
tel qui devait entrer hier en congé, a été 
retenue à la caserne sur l'ordre du général 
Vville Le gouvernement bernois, par mesure 
de précaution, a levé un bataillon de land-
wher et deux escadrons de cavalerie. La po-
Ifce a été portée à un'effectlf de 120 hommes 
et le corps des pompiers a été convoqué. Au 
Desom on demandera également le concours 
de 1 école des recrues consignées à la ca-
serne de Hprne. 
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Contribution extraordinaire 
sur (es Bénéfices de Guerre 

La période de déclaration obligatoire des 
bénéfices de guerre a commencé le 1er sep-
tembre Celte période est de deux mois. 
Donc, les Sociétés ei les personnes oui ont 
réalisé des bénéfices exceptionnels ou sup-
plémentaires du 1er août 19H au 31 décem-
bre 1915 devront le déclarer avant le 1er no-
vembre prochain pour l'assiette de l'impôt 
de 1916 

La note officielle s'exprime ainsi : 
« On trouvera des imprimés dans les mai-

ries. Les déclarations doivent être adressées, 
sous enveloppe affranchie, au direcieui des 
contributions directes du département (pour 
la Gironde, à Bordeaux, cours de la Marti-
nique, 66) 

» Les commerçants ou industriels dont les 
bilans ne concordent pas avec l'année civile 
et qui croiraient ne pas être en mesure, 
avant la fin du mois d'octobre prochain, de 
connaître exactement tous les bénéfices réa-
lisés en 1915, peuvent adresser une demande 
de prolongation de délai à M. le Directeur 
général des contributions directes, au mi-
nistère des finances, à Paris. 

» Les contribuables qui ont fait aussi des 
bénéfices supplémentaires et qui seraient em-
pêchés, pour tout autre motif que le précé-
dent, de souscrire leur déclaration dans le 
délai légal, doivent, pour obtenir un délai 
supplémentaire de déclaration, adresser au 
directeur départemental des contributions 
directes, avant le 1er octobre prochain, une 
demande sur laquelle les commissions char-
gées de l'établissement de l'impôt sont appe-
êes à se prononcer. Le contribuable doit 

préciser la nature de l'empêchement qu'il en-
tend invoquer. » 

Nous croyons être utiles à nos lecteurs en 
leur donnant quelques renseignements com-
plémentaires. 

Répétons d'abord que la loi s'applique éga-
lement aux bénéfices de fournitures à l'Etat 
et aux bénéfices commerciaux Par consé-
quent, tous les patentés, sans distinction 
(industriels, commerçants, médecins, avo-
cats, etc.), sont tenus de déclarer les béné-
fices qu'ils ont réalisés pendant les dix-sept 
mois s'étendant du 1er août 1914 jusqu'au 
31 décembre 1915, si ces bénéfices sont su-
périeurs a ceux du temps de paix. 

Une fois que l'excédent sur le* bénéfices 
normaux sera établi, on prélèvera 5,000 
francs sur le dit excédent II est bien enten-
du que l'Etat n'aura aucun droit sur ces 
5,000 francs; il prendra seulement la moitié 
du reste. Pour plus de clarté, prenons un 
exemple. 

Un commerçant faisait avant la guerre 
un bénéfice annuel moyen de 24.O0O francs. 
Du 1er août 1914 au 31 décembre 1915 il a 
fait un bénéfice de 56,000 rrancs. Pendant 
ces dix-sept mois, son bénéfice normal se 
fût élevé à 38,000 francs il a donc encaissé 
un supplément de 18,000 francs. 

De ce supplément, il faut d'abord déduire 
5,000 francs, ce qui le ramène a 13.000 francs. 
C'est sur cette dernière somme que l'Etat 
prélève 50 % Notre commerçant devra donc 
verser au fisc un impôt de 6,500 francs 

11 importe de savoir que l'impôt sur le 
revenu et l'impôt sur les bénéfices de guerre 
se juxtaposent. Il faut les payer tous deux, 
car le premier s'adresse à la personne et le 
second à l'entreprise. Ils ne se confondent 
que lorsque l'entreprise est la propriété d'un 
seul individu. 

« Pour les Sociétés, la différence est ap-
préciable, dit notre distingué confrère M. 
Fernand Izouard dans « l'Œuvre ». La dé-
claration de revenu est faite par chaque as-
socié, isolément, en ce qui le concerne. I a 
déclaration des bénéfices est faite par l'en-
treprise. On ne peut donc faire figurer dans 
les frais généraux l'impôt sur le revenu 
payé par chacun des participants aux bé-
néfices. Au contraire, le patenté, seul maî-
tre de son affaire, et qui n'a d'autres reve-
nus que ceux de cette affaire, est assuré-
ment en droit de porter en frais généraux, 
diminuant ainsi d'autant ses bénéfices, la 
somme qu'il a déboursée comme impôt sur 
le revenu. » 

Disons, pour finir, que la contribution sera 
majorée de 10 % à l'égard de tout contribua-
ble qui n'aura pas produit sa déclaration 
avant le 1er novembre 1916, ou dans le délai 
supplémentaire qui pourra lui être accordé. 

ta vivirvu GTROrrrre 

Aux Etats-Unis 
L'Ort're de Grève annulé 

Washington, 3 septembre. — Les repré-
sentants des cheminots ont annulé l'ordre 
de grève, à la suite de l'adoption du projet 
de la journée de huit heures par le Con-
grès. 

— 1 

M. Wiison veiu une Paix 
juste et durable 

New-York, 3 septembre. — M. Wiison a 
prononcé hier un discours dans lequel il a 
accepté d'être candidat démocrate à l'élec-
tion présidentielle. 11 a défendu vivement 
sa politique étrangère. Il a déclaré qu'il est 
impossible aux Etats-Unis de continuer leur 
politique d'isolement traditionnelle. 

« .Nous avons a-t-il dit,' un grand rôle à 
jouer dans le monde si nous le voulons. » 

Le président, a ajouté que si les questions 
relatives au droit de propriété peuvent être 
réglées après la guerrt par l'attribution de 
dommages-intérêts, il n'en est pas de même 
de telles qui mettent en jeu les droits fon-
damentaux ue l'humanité. 

Une perte d'existence est irréparable et 
iu.iie violation directe de la souveraineté 
d'une nation ne neut faire l'objet d'une ac: 
tion en dommages-intérêts. La nation qui 
viole ces droits essentiels doit s'attendre à 
être appelée . en rendre compte. Le refus 
de cette nation de se soumettre à cette loi 
a pour résultat de nous faire épouser la 
cause de la puissance victime d'une spolia-
tion. » 

Faisant allusion à la fin de la guerre, M. 
Wiison a dit qu'une paix juste et durable 
est nécessaire. « Nous devons contribuer de 
toute la force que nous donne notre auto-
rité de grande nation a l'établissement de 
cette paix sur des bases inébranlables. » 

La Guerre en Afrique orientale 
Londres, 3 septembre (officiel). — Le gé-

néral Smuts télégraphie que la poursuite 
de l'ennemi dans ies montagnes Uluguru 
s'opère activement malgré les pluies torren-
tielles qui dévastent les routes et enlèvent 
les ponts. 

A l'ouest des montagnes, la cavalerie 
avance vers Mahalaka et Kissaki. Elle a 
capturé de nombreux groupes d'ennemis. 
Un détachement commandé par le général 
y and éventer avance vers le sud en même 
temps "que les colonnè^ dé l'armée du géné-
ral Northey se portent sur Inahenge. 

Sur le littoral, une colonne s'approche de 
De* es Salam en coopération avec la flot-
•a. (BadiaJ 

Le Cas de M. le Président Quercy 

Un Fait sans Précédent 
Le t Figaro » consacre au cas de .M. le 

président Quercy l'entrefilet suivant : 

« Voici un étrange magistrat - 11 ne veut / 
pas se plier à la règle fondamentale du 
code de l'avancement. ains> formulée na-
guère pai M. Ch Benoist « N'importe qui 
» étant bon ! n'importe quo on peut n'im-
» porte quand te mettre n'mporte où: • 

> Le Palais, étonné a connu ce cas dans 
les circonstances que voici Jeudi dernier, 
lors de l'installation des nouveaux conseil-
lers a la Cour suprême te président Bard 
fit connaître que M Quercy, premier prési-
dent à la cour de Bordeaux, nommé conseil-
ler à la Cour de cassation s'était par lettre 
excusé d'être empêché de se présenter à 
l'audience 

» L'installation de M. Quercy fut ajour-
née On crut à une indisposition passagère, 
mais le cas était plus grave. M. Quercy ne 
s'était pas présenté parce qu'il n'acceptait 
pas le poste de conseiller à la Cour suprême, 
du moins dans les conditions où 11 était 
appelé à le remplir. 

• En effet, conformément à l'usage, M. 
Quercy, nommé en remplacement de M. 
Thibierge, décédé, devait occuper le fau-
teuil de celui-ci. et M. Thibierge siégeait" à 
la chambre criminelle. Or, le premier pré-
sident de la cour de Bordeaux est un civi-
liste, c'est-à-dire un magistrat qui s'est con-
sacré exclusivement à l'étude des questions 
de droit civil. Appelé a occuper à la cham-
Dre criminelle un fauteuil de criminaliste, 
il se jugeait, par avance, insuffisamment 
compétent. Dans ces conditions, M. Quercy 
vient de refuser l'avancement qui lui ; avait 
été accordé. 

» Il sera maintenu par décret dans ses 
fonctions de premier président de la cour 
de Bordeaux Un tel fait est, croyons-nous, 
sans précédent. » 

L'Exode des Petits Boches 
en Ho'.lande 

Amsterdam, 3 septembre. — On annonce 
l'arrivée à Arnhem de 350 enfants alle-
mands, âgés de huit à seize ans; ils appar-
tiennent a des familles aisées. 

Un Livre sur les Voyages 
du « Deutschland » 

Genève, 3 septembre. — On annonce de 
Berlin que le commandant Kœnig, du 
« Deutschland », va publier un livre sur les 
voyages du sous-marin. 

Le Cas du Colonel Loys 
Genève, 3 septembre. — Le journal i La 

Suisse » annonce que le général Wille au-
rait, selon le bruit qui court, infligé dix 
jours d'arrêt au colonel divisionnaire de 
Loys. 

Il y a_un an 
4 SEPTEMBRE 1915 

Malgré la promesse formelle faite, au 
nom du gouvernement allemand par l'am-
bassadeur d'Allemagne, te 1er septembre, 
au gouvernement des Etats-Unis, que « tes 
paquebots ne seraient pas coulés par les 
sous-marins allemands sans avertissement 
ou sans que des mesures soient prises 
pour assurer la sécurité des mes des non-
combattants », un sous-marin allemand 
torpille et coule \ans le moindre avertisse-
ment préalable, le i septembre, le paque-
bot anglais « Hespérian ». Il y avait à bord 
700 passagers et 250 hommes d'équipage. 
Plusieurs ont disparu. 

BORDEAUX 
Arrivée en Franee de la Délégation franeo-amépieaine 

Elle est reçue à l'entrée de la Gironde et débarque à Bordeaux 
 ♦ ; 

La semaine dernière nous annoncions la 
prochaine arrivée à Bordeaux de M. E.-V. 
Douglass. secrétaire générai de la grande 
association des manufacturiers américains. 
M. Douglas? disions-nous, précédait une 
mission des représentants du haut com-
merce des Etats-Unis qui se rend en Fran-
ce non pas dans le but de rechercher des 
débouchés pour les produits du Nouveau-
Monde, mai., pour instituer une œuvre plus 
généreuse et plus large. Elle s'est donné 
pour mission de jeter les bases d'une en-
tente industrielle et commerciale destinée 
à favoriser également la France et la Ré-
publique Nord-Américaine et à accroître 
ainsi l'importation en Amérique des pro-
duits français susceptibles de remplacer, 
très avantageusement, les marchandises 
étrangères, principalement allemandes, que 
reçoivent ies Etats-Unis. 

Cette manifestation, dont on comprend 
toute l'importance pour l'après - guerre, ou 
plutôt pour l'après-victoire, suivant celle si 
pleine de chaleur et, nous pouvons même 
dire si française, à laquelle donna lieu la 
récente visite de nos alliés et compatriotes 
du Canada, constitue, en même temps, une 
nouvelle affirmation des sympathies pro-
fondes qui unissent les Américains du Nord 
— sans oublier, nos amis de l'Amérique la-
tine — aux Français. Le sang versé jadis 
par les nôtres sur la terre de l'Union a 
créé des liens qui ne peuvent se briser. 

Il convient aussi de signaler ce fait que 
les membres de cette délégation sont les pre-
miers neutres qui, au cours des hostilités, 
viennent se préoccuper des relations d'a-
près-guerre avec une des nations belligéran-
tes. La nation qu'ils ont choisie pour cette 
visite est la France, et le port qui a l'hon-
neur d'être le point de départ du mouve-
ment qui rayonnera sur la France entière 
est celui de Bordeaux. Nous pouvons en 
être fiers à juste titre. 

C'est encore M. Maurice Damour, député 
des Landes, dont le patriotique dévoue-
ment s'est déjà affirmé de si utile façon pour 
la venue en France de la mission canadien-
ne, qui a eu l'initiative de l'organisation de 
ce nouveau voyagé dont les conséquences 
peuvent et doivent être fécondes. Une fois 
de plus, de vives félicitations doivent être 
adressées au député des Landes, qui agit 
en bon, en grand français. 

A LA RENCONTRE DE LA MISSION 
Partie de New York le samedi 1T août, à 
17 h. 45, sur le magnifique paquebot de la 
Compagnie Général Transatlantique « La-
fayette », la mission était attendue diman-
che soir 3 septembre, à l'entrée de la Gi-
ronde. 

M de Vial, le très distingué et très aimable 
agent général, qui est heureux de saisir tou-
tes les circonstances qui lui sont offertes 
d'associer sa Compagnie aux manifestations 
pouvant aider an développement de notre 
prospérité nationale et de la prospérité du 
port et de la ville de Bordeaux, avait gra-
cieusement mis à la disposition de M. Da-
mour et des personnes qui l'accompagnaient 
un de ses vapeurs, 1' «Athlète», afin de leur 
permettre de saluer à son arrivée dans les 
eaux françaises la mission amie à laquelle 
nous sommes heureux d'adresser la plus 
cordiale bienvenue, et qui sera acclamée par 
la population bordelaise. 

Descendu du train de Bayonne à midi, M. 
Damour s'est directement rendu au ponton 
de la Compag.iie Bordeaux-Océan, où était 
amarré 1' « Athlète» et où se trouvaient déjà, 
avec M. de Vial et plusieurs de ses collabo-
rateurs, MM Maydieu, membre, — comme 
M. de Vial, — de la Chambre de commerce; 
Gambade adjoint, représentant M- Charles 
Gruet maire de Bordeaux; Paul Claudel, 
corsul général, attaché au ministère des af 
faires étrangères; Dollfus, président de l'U-
nion syndicale des négociants en vins de 
Bordeaux, me Tibre du Comité franco-améri-
cain, et Gabriel Delmas, représentant le Co-
mité de la Foire de Bordeaux; John Morton, 
vice-président du Comité franco-américain; 
Emmanuel Faure. vice-président du Comité 
do Bordeaux des conseillers du commerce 
extérieur; Cédier, ancien président du Co-
mité des importateurs et exportateurs; Co-
leman, directeur des douanes à Bordeaux; 
Cornilleau, agent commercial de la Compa-
gnie des chemins de,1er d'Orléanç,-etc. 

A midi et demi, r « Athlète • quitte'le 
ponton Bordeaux-Océan et, à rapide allure, 
descend la Garonne et la Gironde. M. de 
Vial fait les honneurs du bord avec une 
amabilité charmante 

Tout le long du fleuve, on croise des stea-
mers, dont le nombre affirme l'activité sans 
cesse croissante du port de Bordeaux. Près 
de Pauillac. c'est le paquebot « La Tour-
raine », de la C- G. T., qui vient de quitter 
Bordeaux, que nous saluons. Et, depuis les 
appontements jusqu'au Verdon, c'est un ap-
pel ininterrompu des sirènes des navires. 

A Pauillac, nous nous arrêtons quelques 
instants pour prendre le directeur du servi-
ce de santé, M. le docteur Rascolle, qui vient 
de passer deux années sur le front en qua-
lité de médecin-major au 140e territorial, et 
M. le capitaine Perche, du service sanitaire 
maritime. 

Le soir vient sans qu'on se soit aperçu du 
temps passé au milieu des conversations 
remplies d'intérêt de M. Damour sur ses 
voyages en Amérique, sur les sympathies 
qu'il y a rencontrées, et de M. de Vial sur 
les travaux du port de Bordeaux et de ses 
avant-ports. Les rives du fleuve s'estompent 
dans la bruine qui commence à tomber. Les 
gôélans, qui sur tout le trajet nous ont été 
de gracieux compagnons, nous abandon-
nent et nous stoppons, au milieu de la pas-
se, entre Cordouan et Le Verdon. Il est près 
de six heures. La brume nous enveloppe de 
toutes parts. 

Mais bientôt l'atmosphère s'éclaircit et, 
devant nous, apparaît l'immense masse du 
« Lafayette ». Le paquebot, lui aussi, s'est 
arrêté depuis une -heure environ pour at-
tendre l'arraisonnement. 

L' « Athlète » se range le long du navire; 
les services de santé, des douanes et de la 
police spéciale montent à bord et quelques 
minutes après, autorisation nous est don-
née d'entrer dans le paquebot. Les passa-
gers, heureux d'arriver au port, sont massés 
sur le pont et sur les passerelles. Mères, 
serrant leurs enfants dans leurs bras, da-
mes, hommes et jeunes gens sourient aux 
arrivants. Toute inquiétude a fui... 

SUR LE « LAFAYETTE » 
M, de Vial est monté le premier sur le 

« Lafayette », dont le commandant, M. Roch, 
est à la coupée. 

M. Maurice Damour nous précède et est 
reçu dans le grand salon des premières par 
M. V. Wallace Nichols, président de la dé-
légation américaine, premier vice-président 
de l'American Manufacturer Export. Il a à 
ses côtés ses collègues de la délégation : 
MM. J-G. Butler junior; S.-W. Fairchild, de 
la Compagnie Fairchild; A.-B. Farquhar, 
Ï.-B. Ford, ingénieur-conducteur; N.-F. Hog-
gson, F.-G. Le Maistre, ingénieur, expert-
chimiste de la fabrique Dupont-de-Nemours, 
à Wellington; J.-R- Mac Arthur, président 
de la Compagnie John Mac Arthur; C.-O. 
Mailloux. chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien président de la Société des ingénieurs 
électriciens d'Amérique; C.-G. Pfeiffer, im-
portateur; J.-E. Sague, vice-président de 
l'Américan Locomotive, Cie; E.-H. Warren, 
E.-E Russell, expert industriel. 

En même temps qu'eux arrive par le 
« Lafayette » M. Mac Dougall Hawks, pré-
sident de l'Institut français des Etats-Unis. 

La délégation est accompagnée de cinq se-
crétaires. Chacun de ses membres porte la 
boutonnière un bijou portant en lettres 
émaillées la légende « American industrial 
Commission to France 1916». 

M. Maurice Damour souhaite la bienve-
nue à M Nichols, président de la déléga-
tion, et lui présente les personnes qui l'ac-
compagnent. 

• Il m'est particulièrement agréable, dit-
il, de vous souhaiter la bienvenue et de 
vous exprimer la joie que nous éprouvons 
de vous recevoir. 

» Je n'ai pas oublié toutes les attentions 
dont la mission que j'ai eu l'honneur de 
diriger aux Etats-Unis a été l'objet et je 
vous remercie de nous donner l'occasion 
de vous les rendre. 

» Vous venez, au milieu des événements 
que nous vivons, renouer les liens d'amitié 
qui nous unissent et développer nos rela-
tions économiques. 

» Nous sommes très touchés de la mar-
que de sympathie que vous nous donnez 
en associant vos efforts aux nôtres pour 
préparer de nouveaux et fructueux échan-
ges entre la France et les Etats-Unis. » 
I M. Niehoils remercies M. Maurice .Damour 
de ses souhaits de bienvenue : 

« Nous sommes venus, déclare-t-il, répon-
dre a la visite que vous nous ave» faite et 
vous exDriuier entra ar-atitu/Ui d'être venu 

Mort au Champ d'Honneur 
Un de nos jeunes concitoyens, M. Jean 

Monteil qui avant la guerre, était étudiant 
à la Faculté des lettres de Bordeaux, où il 
venait d'obtenir sa licence de philosophie, 
e;t tombé au champ d'honneur le 7 mai 1916 
à l'âge de vingt-trois ans II a été l'objet de 
la très belle citation suivante: 

Le général commandant la ...e division 
d'infanterie cite à l'ordre de la division Jean 
Monteil. maréchal des logis au 24e régiment 
d artillerie 

« Sous-officier ayant les plus belles qua-
lité morales vaillant et généreux à l'extrê-
me. Etant cheî de section et voyant la moi-
tié de son personnel mis hors de combat, 
s'e.-i porté at- soutien de ses pièces dans son 
unité s.ius un bombardement des plus vio-
lents. » 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont insevrits aux tableaux spéciaux de 
la Légion d'honneur et de la médaille mi-
litaire les militaires dont les noms suivent : 

LEGION D'HONNEUR 
Pour chevalier : 
M. Grimeau, sous-lieutenant de réserve au 

Te régiment d'infanterie coloniale : 
« Excellent officier. S'est brillamment con-

duit au combat du 1er au 5 juillet 1916 et à 
celui du 20 juillet, au cours duquel il a été 
très grièvement blessé. Déjà cité à l'ordre. » 

MEDAILLE MILI1 AIRE 
Barat, sergent au 57e régiment d'infante-

rie : 
« Sous-officier actif et dévoué, d'un allant 

remarquable, toujours prêt pour les mis-
sions périlleuses. Blessé très grièvement, le 
23 juillet 1916, au cours d'une patrouille de 
reconnaissance effectuée sur un point inté-
ressant des lignes ennemies. A assuré, mal-
gré son état de faiblesse, la rentrée de sa 
troupe dans nos lignes. » 

Abdoulaye-Zouhou tirailleur au 37e régi-
ment d'infanterie coloniale, tirailleurs séné-
galais : 

« Excellent tirailleur. A été blessé très 
grièvement au cours de l'attaque du 9 juil-
let 1916, pendant laquelle il s'est distingué 
par sa bravoure. Amputé ae la jambe gau-
che. » 

Antoni, soldat au 57e régiment d'infanterie: 
« Soldat modèle. A été blessé très griève-

ment, le 10 juillet 1916, à son po.ste de guet-
teur, au moment où, de sa propre initiative, 
il débouchait un créneau qui venait d'être 
obstrué par l'explosion d'un obus de gros 
calibre. Hémiplégie droite. » 

Barcyt, sergent nu 144c régiment d'Infan-
terie : 

■ Excellent sous-officier; a été blessé griè-
vement, le 30 septembre 1914, alors on ù en-
traînait vaillamment sa section à 1 attaque 
des lignes ennemies. Impotence icnctionnei-
le du bras gauche. » 

parmi nous à travers les circonstances que 
votre pays traverse. 

» Nous sommes très sensibles à vos sou-
haits de bienvenue, et c'est avec le senti-
ment de préparer dans une « mutuelle ré-
ciprocité le; plus fructueux échanges en-
tre la France et les Etats-Unis que nous 
venons au miliet de vous comme les plus 
sincères amis. » 

Les présentations terminées, l'excellent 
maître photographe Gourdin prend sur le 
pont quelques instantanés, notamment le 
groupe des uélégiés américains et, tout aus-
sitôt, les passagers vie ment vers nous pour 
nous demander les derniers renseignements. 
Les informations que nous leur transmet-
tons sur les événements de guerre les ravis-
sent. 

« Et la Grèce, nous demandent-ils, mar-
che-t-elle enfla avec les alliés ? Nous atten-
dions chaque jour l'annonce de sa coopéra-
tion à l'œuvre de libération poursuivie si 
héroïquement par eux. » 

Sur notre réponse qu'on est toujours dans 
l'attente, ils nous disant avec quel intérêt 
ils on,t suivi et suivent les eiiorts de M. Ve-
nizeios, le grand homme d'Etat qui, seul, 
ajoutent-ils, a compris où sont, en même 
temps que le bon droit, les intérêts de son 
cher peuple. 

Us savent depuis mardi, par un radio, 
l'entrée en campagne, à côté des alliés, de 
la Roumanie. 

Guignol donnait une représentation au 
moment où le télégramme sans lil arrivait, 
et c'est un des acteurs qui, au milieu de l'é-
motion et des bravos de tous, a annoncé la 1 
sensationnelle nouvelle. 

Le voyage s'est, du reste, effectué dans 
d'admirables conditions, sans le moindre in-
cident. Il a été favorisé par un temps su-
perbe. 

. Les passagers, y compris les membres de 
la mission américaine, sont au nombre de 
196. Deux soirées données à bord en cours 
de route ont produit 7,600 fr. 

ARRIVEE A BORDEAUX 
M. de Vial a offert à M. Maurice Damour 

et à ses invités l'hospitalité à bord du « La-
fayette », où un excellent dîner a été servi 
avec tout le confort, nous dirons même tout 
le luxe que la Compagnie Générale Trans-
atlantique apporte dans tous ses services. 
Le paquebot glissait silencieusement sur le 
fleuve sans qu'on ressentit la moindre tré-
pidation. On se serait cru sur la terre ferme. 

En cours de route, on a croisé la « Tou-
raine » Les deux navires ont échangé des 
saluts, cependan que les passagers pous-
saient de retentissants hurrahs. 

LA MISSION A BORDEAUX 
A vingt-deux heures trente, enfin, le « La-

fayette » prenait sa place au quai Carnot, 
sur lequel stationnait une foule nombreuse, 
et la mission américaine, accompagnée de 
M. Maurice Damour, gagnait les apparte-
ments qui lui éta'e it réservés en ville. 

Lundi, les délégués seront reçus par la 
Chambre de commerce, qui leur montrera 
l'effort accompli dans notre port; mardi, ils 
prendront part à l'inauguration de la Foire 
de Bordeaux par M le Ministre des colonies. 
Ils pourront même se rendre compte de l'in-
térêt qui s'attache au développement des re-
lations é3onomiques de Bordeaux avec les 
Etats-Unis. 

M. Douglass, secrétaire général de l'Asso-
ciation, avait été dans l'impossibilité de se 
trouver à temps a Bordeaux pour recevoir 
à bord du « Lafayette » ses collègues améri-
cains. Il sera lundi avei eux. 

M. Mascuraud a envoyé un télégramme 
adressant ses «ïieilleurs souhaits de bienve-
nue à la délégation, à laquelle un déjeuner 
sera offert le lundi 11 septembre courant, à 
Paris, au Cercle républicain. 

Armée. - (Cavalerie) 
i M. de Rolland, capitaine de cavalerie en 
non activité pour Infirmités temporaires en 
résidence à Preipnac (Gironde) est rappelé 
à l'activité et mfs à la disposition de Uns 
pection Générale îles prisonniers dfl «aerie 

Sous-Agents techniques 
des Poudres 

Sont nommés sous-agents techniques mi-
litaires de 3e classe des poudres les ouvriers 
des poudreries dont les noms suivent : 

Sicard, Lespez, Lapeyre, Lannes, Blanc, 
de la poudrerie de Saint-Médard. 

En raison des circonstances présentes, ces 
sous - agents seront maintenus avec leur 
nouveau grade dans l'établissement où ils 
sont actuellement en service. 

FAITS DIVERS 
Un Joli Coup de Filet 

Depuis quelque temps déjà, nous signa. 
Ions des vols commis avec une audace vrai-
ment extraordinaire dans les quartiers .es 
plus fréquentés de la Vile, dans les pins 
glands magasins de nos plus grandes ar-
tères... Que ce soit une bijouterie de la rue 
Sainte-Catherine ou un magasin d'armes du 
cours d'Alsace-et-Lorraine, il y a régulière-
ment, chaque nuit des vitrines et des éta~ 
lages cambriolés. Les autos n'étaient pas 
dédaignées non plus. 

Le montant de quelques-uns de ces vols 
était assez élevé. On pouvait se demander, 
érant donné l'entêtement des filous, s'ils un, 
croyaient pas leur impunité assurée. 

C'était oublier que la Sûreté de notre ville, 
sous la conduite habile de M. Fabre, était 
déjà venue à bout de recherches délicates 
et difficiles, notamment dans l'affaire des 
vols de cuir, dans l'arrestation récente d'un, 
adroit cambrioleur. 

Malgré le personnel restreint dont elle dis-
pose, la Sûreté travaille activement, à débar-
rasser Bordeaux et les environs des malfai-
teurs qui, depuis quelque temps déjà, opè-
rent avec one telle aisance. 

Les agents Leyx, Normand, Darcquet et 
Barsac, après une enquête habilement me-
née, ont réussi à découvrir l'organisation 
d'une grande bande de cambrioleurs au-
teurs de la plunart des vols commis ces 
temps derniers à Bordeaux et à Caudéran. 
Cinq de ces individus sont déjà sous les 
verrous; d'autres suivront Ils sont tous très 
jeunes • les plus âgés. R L..., employé de 
commerce, soldat d'infanterie coloniale, ei 
M A..., soldat au 42e d'infanterie, n'ont que 
21 ans. Leurs compagnons sont âgés, l'un; 
de 17, et les deux autres de 18 ans. 

On a trouvé sur eux et chez eux des ob-
jets qui ne laissent aucun doute sur leur 
culpabilité, tl s'agit maintenant d'arrêter la 
reste de la bande. Cela ne tardera pas. 

Un autre Succès pour la Police 
Les vols sur les .quais sont, eux aussi, 

fréquents et réguliers. On vient d'arrêtei 
trois de leurs auteurs. 

Vendredi, les agents avaient mis la main 
sur un recéleur. M. P.... vingt-neuf ans, qui 
cachait chez lui les marchandises les plus 
diverses, provenant de divers coups. Son 
arrestation a entraîné, dès le lendemain, 
celle de deux autres malfaiteurs • F. M..., 
trente-six ans, et A. F..., vingt-quatre ans, 
manœuvres, qui sont inculpés de vol et corn» 
plicité de vol. F. M... est de plus poursuivi 
pour port d'arme prohibée, et A. F..., poui 
infraction à la loi du 8 août 1893. 

PETITE CHRONIQUE 
On a arrêté .- J. L..., vingt-quatre ans; 

journalier, pour infraction à un arrêté d'ex» 
pulsion. 

On revient à la « petite reine !» — On a 
volé vendredi matin, chemin de Labarde, la 
bicyclette de Henri Reynaud, garçon charx 
retier. 

Toujours sur les quais. — On a volé à unf 
poste du premier bassin à flot une caissa 
d'étain pesant 118 kilos, et appartenant à 
M. Bitaly, entrepreneur. Ce vol a été corn» 
mis dans la nuit du 17 au 18 août. 

— Quai des Chartrons, douze bouteille* 
de rhum ont été volées samedi dans un wa« 
gon de la Compagnie du Midi. 

Un accident. — Samedi soir, vers quatr< 
heures, Abraham Sidems, sujet marocain, 
travaillant au déchargement d'automobiles, 
quai des Docks, a été fortement contusionné 
à la jambe gauche par une de ces voitures, 
Après pansement à l'ambulance de la ru< 
Lucien-Faure, le manœuvre a été accom< 
pagné chez lui, 13, rue Marsan. 

La Bolto FARINE 
LACTÉE 
NESTLÉ 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens | 
Herboristes 
Épiciers. 

Le MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
PAUILLAC, 3 septembre 

Montent : ' 
Camino, st. am., e. Ahlens. 
Toerstal, st. ang., c. X... 
Jusino - Cinto, st. ang\, c. X.a 
Béarn, st. fr., c. Artigue.' 
Caratsdyk, st .ang., c. X... 
Québec, st. fr., e. Aubert. 
Therèse-et-Maric, st. fr., c. Belllard. 
Luque, st. ang-., c. Harrisson. 

Rade de montée : 
Ontaneda, st. esp., c. X.-
Roma, st. Ir., c. X... 
Algérie, st. fr., c. X... 

LA TEMPERATURE 

Sitnatlon générale du 3 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies «ont tombées sur le nord-ouest d< 
l'Europe. Ha France, le temps a été générale-
ment beau. Ce matin, il est nuageux ou con« 
vert dans le Nord et l'Ouest; brumeux dar>« 
l'Est et le Sud. On signale de la pluie a nie 
d'Ail, 

La température a monté dans nos régions, 
sauf dans le sud. Le thermomètre marquait 
ce matin : 10<> a Nancy, 12 au ballon de Ker-
♦arice et à Limoges, 13 à Clermont-Ferrand, 13 
à Paris, 15 à Brest, i Uunkerque, au Havre, a 
Nantes et à Perpignan, 17 à Cherbourg, à Bor> 
daaux et a Murseille, 21 à Biarritz, 22 à Alger* 

En France, des pluies orageuses sont proba-
bles, avec température assez élevée dans l'Estt 
TV-—1* .»-•--
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Théâtres et Concerts 
Alhambra-Théâlre 

LES HUGUENOTS 
La représentation des i huguenots » orga-

nisée pur MM. Dubord et Sédard, sous le pa-
tronage de la fédération des Syndicats des 
services municipaux clo notre ville, et au bé-
nélice de l'hôp.tal auxiliaire n. 201, n'a pu 
être donnée, a cause de l'incertitude du temps, 
sur le théâtre du château Bel-Air, comme il 
avait d'abord été annoncé. C'est sur la scène 
de FAluataibra que se sont fait entendre les 
brillants interprètes du chef - d'œuvre de 
Meyerbeer, appelés de Paris par les organisa-
teurs, dans la vaste et belle salle récemment 
mise à nouf pour la saison d'hiver qui va 
s'ouvrir tout prochainement. Le public est 
venu en foule à celte représentation, pendant 

■laquelle il a très fréquemment manifesté sa 
satisfaction par les plus chaleureux bravos. 

Mme Mathilde Clerc, de l'Opéra, est une 
Jolie personne, élégante et gracieuse, douée 
d'une voix chaude dans l'aigu, veloutée dans 
le bas du registre. Elle a tenu le rôle de Va-
lentine avec une rare distinction, un senti-
ment dramatique très apprécié par les spec-
tateurs, qui ont fort applaïudi et le jeu et le 
chant de l'excellente artiste. 

Mme Jane Morlet prêtait à Marguerite de 
Navarre le charme d'une voix d'une extrême 

' souplesse, conduite avec un art accompli. Elle 
'» rendu à la perfection la grâce, la. finesse, 
l'esprit délicat du personnage. 

Sous le travesti d'Urbain, Mlle Denise Du-
bos s'est assuré un très joli succès, que méri-
tait d'ailleurs la façon dont elle a chanté l'air 
uu Page du premier acte. 

M. Cazenave n'est pas précisément ce qu'on 
appelle un fort ténor, et cependant sa voix a 
fait mérveiHo dans le rô'.e de Raoul de Nan-
tis. Cette voix est d'un timbre éminemment 
agréable; nous le savions déjà, et voici que 

Cazenave réussit à lui donner la puissan-
^e nécessaire dans les emplois du grand ré-
perloiro dramatique. Dans le septuor du duel, 
au duo du 4e acte, il a donné facilement et 
avec un plein éclat les notes élevées, n'hési-
tant pas, au duo, à les lancer de nouveau sur 
un bis qu'on lui réclamait avec insistance, 
«ans pitié. M. Cazenave a obtenu un très 
jrrand succès. 

Dans le personnage de Nevers, le baryton 
Lestclly a eu l'occasion de mettre en valeur 
tes meilleures qualités dï son beau talent de 
chanteur et de comédien. Il représente à 
souhait l'homme de race, le gentilhomme 
accompli comme élégance d'attitude, comme 
droiture de cœur. Et M. Lestelly excelle à 
exprimer par la science vocale et une diction 
remarquablement précise les nobles senti-
ments de l'époux de Valentine. 

On ne pouvait être surpris de voir avec 
quelle autorité M. Paty présente le vieux ser-
viteur Marcel. M. Paty avait donné sa mesure 
dans ce rôle a l'époque où il faisait partie 
de la troupe de notre Grand-Théâtre. Il a re-
trouvé les bravos qm'on lui prodiguait au-
trefois. 

M. Vieuille, bien que paraissant un peu in-
disposé, a tenu avec une correction parfaite 
le rô'.e de Saint-Bris. 

Les autres emplois, nombreux dans la piè-
ce, avaient de bons interprètes. Les chœurs 
iront pas toujours chanté avec ensemble; l'or-
chestre, sous la direction de M. Moll, a cons-
ciencieusement accompli sa tâche. Les dé-
cors, bLen que ne se recommandant pas tou-
jours de la vérité historique, étaient compo-
sés avec un goût tout à l'éloge du metteur 
en scène. 

Le ballet nous a procuré le vif plaisir d'ap-
plaudir Mlle Lucy Maire, -une étoile de la 
danse de première grandeur. On ne saurait 
apporter â un divertissement chorégraphique 
plus de grâce, de science, et de gofit. Voir 
danser Mlle Lucy Maire est un charme pour 
les yeux. Mme Nercy, en travesti, a brillam-
ment secondé la première danseuse. 

C. P. 

Nouveau Plan ie la Tille de Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix . 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches 

Envol franco contre GO centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 septembre 

Andrée Navarre. 18 ans, rue d'AI/.on, 47. 
Joseph Burosse, 20 ans, liôp. complém. n. 18. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 septembre 
Dans les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. G. Mouiileux, 81. rue 
Francin. — 9 h. 45, Mlle J. Laporte, 91, rue 
Beaudu clieu. 

St-André : 9 h. 45, M. le chanoine Videau, 
rue de Lamouroux, 5. 

St-Seurin : 4 h., Mlle L. Navarre, 47, rue 
d'Alzon. 

St-Bruno : 4 h., M. J. Ramos, place du Cime-
tière, 10. 

Autre convoi : 
S heures : Mlle S. Vilmouth, hôpital St-André. 

 -VA/W 

Teintorarie ROUCHON, Deuil, Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE S: 
lias, Mme Couzier, les familles Navarre, de Les-
tard, Couzier, Philippari, Salles et Tisné prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M11» Léonis-Andrée NAVARRE, 
leur fille, sœur, petite-tille, nièce et cousine, 
qui auront lieu le lundi 4 septembre, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira â la maison mortuaire, 47, rue 
d'Alzon, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, III, c- Alsace-Lorraine. 

«1110 TIC nifl»Ê"C Mme Em- Fonade et 
AVlO Ut Utbfcd son lits, M. Charles 
Fonade, M. et Mme' Lassigniârdlé,' M. Roger Fo-
nade, M. et Mme François Mortier et leurs fil-
les, MUOI Yvonne et Pâquerette Lassigniârdlé, 
M»e Marie Fonade, M. et Mme pierre Fonade, 
M. et Mme Ed. Glotin, M. et Mm» Paul Glotin et 
leurs enfants, M. et M» Ed. Uarlé et leurs fils, 
Mm» Adrien Promis et ses tilles, M. et Mme pin-
lippon et leurs enfants, le docteur Ch. Borde 
et sa famille, M. et Mme Adrien Borde et leur 
fils, Mme Etienne Gautier, M. et M"« Henri Ba-
guenard, le colonel et M» Favin-Lévêque, les 
familles Giard, Legrand, de Lasageas, VVetter-
wald, Arnozan, de Ladcvèze, Moreau, R. et J. 
Péry. (i Daurel, Achard, Jacmart, Boulart, 
Gérard, Chapp, Jules Borde Gustave Borde, 
Oraison.AHourdilIon. Berlaud, Crassous de Mé-
denil onfla douleur de faire part â leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Emmanuel FONADE, 
sous-lieutenant au «le régiment d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire et de la croix, 
de guerre, tombé glorieusement au champ 
d'honneur le 11 août■1916, à l'âge de 33 ans. 
Des messes ont été dites dans la plus stricte 

intimité. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres dé faire part. 

AIIIC RE n^PÉO M. et Mme Jean Girard, 
ftVSO UC UElfCO huissier; M. et Mme Er-
nest Girard (au front), M"» Magdeleine Girard, 
les familles Girard et Brugôre ont la douleur 
de faire part a leurs amis et connaissances 
de la mort de 

Jean-Marie-Andrâ GIRARD, 
caporal au 130» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 16 juillet 1916, 
» a l'âge de 27 ans, 

leur fils, frère, beau-frère et cousin. 

Al/IQ RE fiÈPÈO Les familles Chapert HVIÔ UC llCbtO et Hamel ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

M»« Madeleine CHAPERT, 
décédé accidentellement à S'-Brévin-les-Pins 

(Loire-Inférieure). 
L'inhumation aura lieu à Toulouse, le mardi 

5 septembre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve E. Raymond, M. Jean Raymond et 

leurs familles remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ernest RAYMOND, 
courtier en grains, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite le mercredi 6 septembre, en 
l'église Saint-Amand de Caudéran, pour le 
repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles F"l I.oustatl, de Chaumarcy, Mau-

gis, Guilben (de Paris), Pompougnac, Parouty, 
Gallals, Peychaud," Laubarède, de La Ville 
Montbazon, de Verdeney, Brun, Vacquier, 
Chaigneau, Gonthler-Lalande, Moreau, Debans, 
Robert Mialhe, Oieso, Charron, Bichon, Duret 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

M1" Mario GUILHEN-PUYLACARDE, 
et les informent que les messes qui seront 
â Saint-André le mardi 5 septembre seront of-
fertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme Georges Lacoste • Poucnan, M. Georges 

Lacoste (au front) et Mme Georges Lacoste, 
Mme Livran, vicomte et vicomtesse de Mau-
d'huy et leurs enfants, M. et Mme j. Mareilhac 
et leur fils, M>'« de Nartigue, M. et Mme Dalché 
de Desplanels et leurs enfants, M. et Mme Henri 
Bord&ssoulle et leurs enrants, les familles 
Changeur, Bigourdan. Henri Key, O. Casy (de 
Paris), de Crazanne, Berniard, Blanchy. Mi-
chel remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. William POUCHAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques, de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le mardi 5 courant, 
dans l'église Sainte-Eulalie, . seront offertés 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales. Ili, c Alsace-Lorraine. 

ENTÉRITES 
et MALADIES GA3TRO-INTESTINALES 
Diarrhée verte des nourrissons, Entérite muco-
membraneuso , tuberculeuse ; Conotlpatlcn, 
Acoidenta appendiculaire», Fièvre typhoïde, 
Maladiesdc la Peau.Acnè,Ecréma,Furoncles,etc. 

GUÉRISON CERTAINS par l'usttgo de I' 

ANIODOL 
Et PLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

■ans BScrcnrs nt Cuivre 
Réalisant sûrement l'antisepsie intestinale, 

a la dose de SO a 100 gouttes par jour 

i d'ANIODOL INTERNE 
! dans uns tassa de fleurs d'oranger. 
1 PRIX 3.50 «»n tutu H"M. - Rtnulgntmsntt tt Brochures i 
■JjftM S" de l'ANIODOL J2.Hu» du Mtthurlns. Paria 

Je ne fume que le NIL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
- — ■—— _— , -, 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Syndlca.e des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et r-'xpéditaurs 
aux Halles da Bordeaux. 

Bordeaux. 2 septembre. 

Bœuf» ou Vaches 
1/4 derrière, b" 100 kilos 

qualité F. 27ûà3c0 
1/4 devant dito 230 240 
Esquinaut ou 

aloyau 300 340 
Vache bonne 

1" choix 200 210 
2' choix IfiO 190 
3« choix 100 150 

Veaux 
Extra 250 260 
1" qualité....... 230 240 
2* qualité 210 220 
V qualité ISO 190 
Deux Sêv. t pet. » » 
Ltmitrop. 'gros » » 
Gers; Tarn-Gar. > » 

Moutons 
100 k 

l"qualité....F. 28Oà30O 
** qualité 27o ,80 
3» qualité soo 250 
Chèvres P'rholx 75 95 

— 'i' choix 45 65 
Marché île Poissy 
160 veaux 210 à 280 

... .... La pièce Abatd'abatloir 
complet 14 à 

Ariat d'expédi-
tion complet» 8 12 

Porcs 
1" qualité 260 2 
2» qualité 220 24 

MARCHE AUX PRUNES 
Montflanquin, 2 septembre. 

Apport, 25 quintaux environ rapidement 
vendus. 

Jeudi prochain, à l'occasion de la foire, bel 
approvisionnement. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 2 septembre. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible : 42 sh. 6 d. ; septembre-décembre, 43 sb. 
4 d. V4; janvier-avril, 44 sh. 7 d. v». 

Résine. — Disponible : 21 sh. 

TEINTURERIE MODERNE 
E. SEGUIN 

Demande ouvriers teinturiers 
et ouvrières tisseuses 

SPECTAC S 
LUNDIi SEPTEMBRE 

BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « A 
ciel ouvert! » (revue), avec les Barrois. 

SCALA MEATHE. — A 9 h., e Le Fils surna-
turel ». 

THEATRE FRANÇAIS. — A 8 h. 15 : Cinéma. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant ; Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
rue Guiraude, 11. 

Bordeaux 
Machines rotatives MarinoS! 

ÉFENDEZ UCMnST7 r'est le moment, vos TITRES et Coupons 
la Patrie I l CliULs. Turc, Ottoman, Bulgare, Autrichien et 
tous autres. Venez me voir. M. i'alaret, 6, rueDuranteau, Bordx 

ATELIERS DE CHARGEMENT DE CROIX-D'HINS 
OUVRIÈRES demandées. Travail facile, bien payé. — S'y présenter. 

lie la grande Distillerie MARCHAND & O, Bordeaux. 

J ianuèTF comptant TIT D C C cotés ou non (Ottomans, 'ACHETE tous MintO Bulgares « | pUA 
et autres). — 21, rue Tanesse, Ï4, Bordeaux HLrilH 

VOIES Un IN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de (iOO. Clinique Wassermann. 
rue Vital-Caries 23, U'iRDEAllX. Uuérison en une 
séance des Rétrécissements et des écoulements. 

TF*T. A KTn mi cuit, silicate, 
S3?HCIAI-i morceaux 200. 300, 

de MARSEILLE 500 et 1,000 grammes 
59 fr. les ICO kilos contre remboursement, ou 58 fr. contre mandat-
poste. Commerçants et consommateurs, lailes un essai. Par 1C0 kilos 
minimum. — E. MOSSE- rue de Rome, l'.it, à Marseille, 

CGC. Belle Salle à Manger! 
BSylS 43.^om^(rAtbret.ï 

La REPARATION d'une machine 
à écrire, à calcul, exécutée par 
l'Inter-Offlce vaut une machine 
neuye, 52, allées Tourny. Tél. 9-61. 

J'ACHETE meubles, laine, plu-
<J me, débarras, plomb, cuivre, 
zinc.Lafargue fils,U.pl.Mériadecl: 

Dn3UTEURS-COMPTABLES mo-rUill bilisés demandent place. 
CHEVALIER, 3, rue Capdeville. 

GARÇON DE COURSES deman-
dé 20, cours d'Alsace-Lorraine. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
l'Usine LATASTE.(Tél.l8-37)"| 
I Iteplongeaget* tissus en pièces I 
I Lainages confectionnés. Flotte. I 
I Travail* pourconfrères_J 
FOIRE DE BORDEAUX - Stand 292 

AUXILIAIRE connaissant 
parfaitement 

conduite cylindres demandé. Ec. 
Minoterie Chef-Boutonne (Deux-
Sèvres). Fera "obtenir sursis. 

VENTE VOLONTAIRE 
aux enchères publiques, pour 
cause de cessation de commerce, 
d'un MATÉRIEL DE CAFÉ ex-
ploité à Bordeaux, place des Ca-
pucins, n° 1 bis le mardi 5 sep-
tembre 1916, à dix heures, coim 
prenant: trois billards, quantité 
de ginèes de grande dimension, 
beau comptoir marbre, tables et 
guéridons, chaises, banquettes, 
lustres, pompe à bière, cuisiniè-
re, verroterie, etc., etc. 

Au comptant, 6 % en sus. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Petit mtublé, 3 étages indépend*», 
av. balcons s. c. Alsace, 6 pièces 
meublées, 2 p. vid., lo'y. et imp. 
1,200 fr. Bail. Peut rapport. 2,500 
à 3,000 fr. A été tenu 40 ans par 
propr. décéd. Conviendrait à veu-
ve ou à jeune ménage. — Prix: 
5,000 fr. Ec. Bittard, 30, r. Monadey 

Foire de Bordeaux 
F. BRES t LERAY 

Agents Représentants 
Commissionnaires 

Importation — Exportation 
Renseignent sur tous A rticles de 

grande conta 
•45, rue du Cancera, 45 

Téléphone ».93 

fr AVISnte Ozon a vendu sa 
mercerie, 93, r. David-

Johnston. Réc. reç. jusq. 15 sepe, 
M.Franceschi,45,c.Alsace-Lorrai™. 

Officier aviateur 
réclame marraine présentant 
condition» requises pour filleul 
désœuvré. Ecrire à HOBBY, 276, 
boulevard de la Plage, Arcachon 

Dl nilDICDC AUTOGENE de-rLURIDICnO mandés, très 
expérimentés au montage de 
chambres acides. Salaire 2. fr. 25 
par heure. Travail assuré. Ecr. : 
Société anonyme «LA CORNU-
BIA », Bordeaux-La Bastide. 

On demande à louer, vide, cham-
bre, cuisine et cabinet à toilette, 
quartier Aquitaine. Faire offres 
Galinou, 120, cours de Toulouse. 

d'économie à réaliser 
sur vos dépenses de 
MACHINES à écrire, 

in Fournit., Réparât., etc. 
I» INTER-OFFICE, 52\ al-

lées Tourny. Tél. 9-61. 

A U 2 gaes cuves, Domaine Cou-
wilon, Bègles (bord rivière). 

VIGNERON"d« p. px fait, terres 
moitié, chât. Teynac, Cailleau. 

Sommes acheteurs 500 tonx vin 
rouge Girde, 725 logé cpt. Offr., 

échant., bur. Landron, Bourse, 21. 

CAISSIER-COMPTABLE deman 
dé pour Indochine. Inutile écri-

ra sans excellentes références. 
Ecrire Mousquey, Agence Havas. 

OfV VIN EXTRA QfVi'h* 
OU l'l>'21,r.Peyronnet ÔUtu. 

M. nfflCOLB KOliTELL» 

VIN ROUGE supérr dep. 75 f. l'ho 
CIDRE doux extra dep. 25 f. l'ho 

Simon, Paluàate, 66, Bx. Tél. 506 

80 Autos et Camions à vendre, 
Noël. 6, r. Raspail, Levallois. 

Ç0NS AUTO 
lumtiALASsii, i»o. r.Judaïque, B" 

CYCLES C. P. 
P. CASTEX. 405. hi de Caudéran Bx 

LAMPE ÉLECTRIQUE 

6O8 par 
Contrôle de la Guérlson 

par l'ÂNALYSE du SANG. 
Renseignements gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

^Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
9àl21,.-3à6h. 23, Cours Intendance, BORDEAUX DiSCRÉTIO 

Dim.£fêtes9à12'' 

AGENCE FRANCO-ANGLAISE 
1, rue Esprit-des-Lois. Bordeaux. 

Cardona, 47, pl. des 
a vendu son 

fonds à J. Vicens, 4, r. de Berry. 
Oppositions jusq. 20 septembre. 

2 AVIS Capucins, 

||U DEMANDE à acheter d'occa-
wlision châssis vitré jardinage 
bois ou fer et paillassons par gd« 
ou pet. quant. Ec. Fayet, Havas. 

parCorrespondance en 12 leçons 
à Or 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et I" leçon C 7S 
SOCIÉTÉ STÉKOSRAPHIQUE 

OE BORDEAUX.15.rue Prévôté 

A tfKNDKE machine mi fixe 
f Wehyer-Richemond ét. neuf, 

25/28 ch". Bougier, Neuville,Vien™ 

Prête à Fonctionnaires 
El" RETRAITES 

ANDRE, 10, place Puy-I'auiin, 10. 

nll DEMANDE bon chef imeu-
UIl nier, meilleures références, 
bons appointements. — Ecrire 
MARCHE, 18, rue'Paul-Cafnelle. 

HOPITAL 12i demande acheter 
étuve Poupinel, bon état, d'oc-

casion. — Ecrire 83, rue de La-
chassaigne. 83, Bordeaux. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés de se rappeler que 

l'UROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de l'Urotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien à Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Urométlne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lui 
demander. 

J 'ACHETE meuble, laine, plume, 
débarras apr. décès, cause dé-

part. C. Massez, c. Cicé. 26, Bdx. 

"PAPIERS PEINTS" 
J'achète t. stocks. Ec. Pla, Havas. 

IIAPUCD demandé pour sol-
VMUnCngner bétail, sachant 
très bien traire les vaches, réfé-
rences exigées. Mme Darcy, châ-
teau Bétous, par Sorbets (Gers). 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance, 42. 

USINE CARDE DE LA SOUYS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires. S'a-
dresser au bureau, chem. Saint-
Antoine, de 7 h. mat. à 6 h. soir. 

PERDU par mobilisé région en-
vahie calepin cont. papier mi-

lit., Bons Défs» Nat>°, no» connus, 
somme arg. Rapp. rue Jean-Jac-
ques:Rousseau, 13. Bon. récomp. 

MM. CHANVRIL F RERF.S 
marchands de chevaux, rece-
vront le 6 courant un nouveau 
convoi de chevaux de TUAIT. 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRO.VBS 
du 4 septembre 1916 

(104) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

JLgSt G-uorro ixxfeixxLo 

Tout à coup, il prononça à haute voix, 
«ans y songer : 

— « Vorwaerts 1 » En avant I... 
— Que dites-vous, monsieur ' le comte î 

flemanda respectueusement Franz. 
Il répondit : 
— Rien, mon ami. Une idée gui me pour-

suit... Du reste, n'est-ce pas. le mot du jour, 
puisque nous partons en guerre ï Ht quelle 
guerre de conquêtes et de victoires I 

— Mais... observa le paysan, indécis. 
— N'en doute pas... Dès succès certains 

sur des ennemis surpris sans préparation, 
sans défense; ah I l'heure est propice... 

Le vieillard hocha la tête et ne répliqua 
ri-en. En Pomérante, la discipline règne 

4 en souveraine, dans les fermes et les do-
' maines, comme dams les régiments. 

La promenade s'acheva au moment où le 
jour baissait. 

Bientôt le soleil disparut à. l'horizon dans 
une irradiation, de féerie. On aurait pu 
croire à un immense incendie éclatant dans 
les lointains, du côté du couchant vers la 
frontière française. 

.— On dirait du sang... monsieur le comte, 
observa Franz. 

Il en coulera des flots, le mien peut-
être, riposta le colonel. 

Puis il traversa se3 champs et see prairies 
en silence 

Tout était au calme dans cetîe belle cam-
pagne, par ce mois des moissons, des fruits 
et des fleurs. 

Il rentra chez lui. Son dîner lui fut servi 
dans une vaste salle, sans luxe, aux boise-
ries sombres, aux meubles vigoureux et ré-
sistants. 

Quelçues portraits d'ancêtres, dus au pih\ 
ceau d'artistes médiocres, vieillissaient dans 
leurs cadres, du temps de Voltaire ou de 
Napoléon. 

11 ne les contempla que peu d'instants, et 
après avoir erré un quart d'heure autour 
de sa maison, il alla s'enfermer dans sa 
chambre, dont les hautes fenêtres étaient 
ouvertes. 

Là, il s'accouda à la balustrade de bois 
d'une sorte de bow - window rustique. Des 
idées plutôt mélancoliques et anxieuses se 
pressaient dans sa tète. 

D3vant ce paysage où l'on respirait pour 
ainsi dire, avec l'air pur des champs, la 
tranquillité la plus parfaite, il se disait que 
déjà, là-bas, sur les territoires de la Belgi-

2ue envahie sans droit, avec une violence 
e barbares, des canonnades furieuses écla-

taient et que l'œuvre sinistre de la destruc-
tion commençait. 

Il songeait que, dans quelques jours, il 
serait jeté lui-même au milieu de la tour-
mente, et qu'il deviendrait le témoin et l'ac-
teur de scènes de carnage. 

Quel contraste avec la paix qui régnait 
autour de lui ! Ici, qu'entendait-on ? 

Au fond de la vallée, le cri puissant d'un 
taureau qui semblait en provoquer un au-
tre, l'aboi d'un chien de garde avertissant 
son maître du passage de quelque chemi-
rieau, des oiseaux de nuit se répondant les 
uns aux autres, et, dans les fossés de la 
vieille demeure, ie croassement des grenouil-
les saluant les charmes de la belle saison. 

Cette poésie champêtre ne le touchait pas. 
Il rentra brusquement dans sa chambre, 

ferma les fenêtres et s'assit devant une 
longue table de chêne qui avait servi de bu-
reau à des générations d'ancêtres. 

Et, brusquement, il tressaillit. 
En face de lui, a la lueur d'un candélabre 

de cuivre à cinq bougies, il aperçut, un 
visage à la fois vénérable et doux, qui sem-
blait fixer sur lui des regards pleins de ten-
dresse. 

C'était sa mère. 
La ressemblance était saisissante; si le 

tableau n'était pas un chef-d'œuvre, il re-
produisait avec une fidélité parfaite l'ex-
pression des traits de cette modeste châte-
laine, qui avait été une brave et digne 
femme. 

Devant elle, il baissa la tète. Cette vision 
semblait lui reprocher la cruauté de ses actes. 

Pourquoi pensa-t-il subitement que dans 
la gigantesque mêlée où il allait s'engager, 
la mort pourrait le frapper comme les au-
tres? Il prit une feuille de papier et. écrivit 
ce qui suit : 

«Au moment de partir pour la guerre, où 
je compte remplir mon devoir comme un 
fidèle et vaillant sujet de l'empereur, je 

donne et lègue tous les biens que je lais-
serai à mon décès, à l'enfant que j'ai con-
fié, dans mon domaine de Grun Land, à 
mes dévouées domestiques, Magdalena 
Hermann et Ulrique Lindau, sa nièce. 

» Il n'y a pas d'erreur possible sur l'iden-
tité de cet enfant, que j'adopte et déclare 
mon héritier. 

» Je lui ai donné le prénom de Ludwig, et 
je supplie, au cas où je viendrais à dispa-
raître pour le service de mon Empereur, 
Sa Majesté le Kaiser, Guillaume II, de l'au-
toriser à porter le nom de son père, c'est-à-
dire le mien. 

» Fait et signé, dans ma terre de Grun 
Land, le cinq août mil neuf cent quatorze. » 

Et il signa : 
« Comte Von PRATER, 

» colonel des uhlans de la garde. » 

Il prit le papier, le mit sous enveloppe et 
écrivit l'adresse : 

« Herr Hingaw, notaire, à Freideberg. » 
Plus tranquille, comme s'il eût accompli 

un devoir, lui qui les méconnaissait tous, 
excepté ceux que lui imposait le service du 
seul homme qu'il reconnût pour son maître, 
il enferma cette sorte de testament dans le 
tiroir de la table massive, et alors il se 
décida au sommeil. 

Robuste comme un chêne, Inaccessible à 
toute sensibilité comme à toute crainte, il 
jeta ses habits sur un fauteuil, s'étendit sur 
le lit à colonnes surmonté d'un baldaquin 
orné de bandes de tapisseries primitives, 
dues aux anciennes habitantes de Grun 
Land, et il s'endormit profondément. 

Le lendemain matin, dès le lever du soleil, 
il s'habilla avec soin et descendit après avoir 
glissé dans sa poche l'acte qu'il avait pré-
paré. 

Déjà la ruche était en mouvement; l'acti-

vité des fermes régnai* aux environs de sa 
maison. Les serviteurs étaient à l'ouvrage. 

Il dit à un valet, en lui désignant dans 
l'écurie un cheval noir, d'une beauté remar-
quable : 

— Mets-lui sa selle... 
— Monsieur le comte sort?... -
— Oui. Tu diras à Lena que je rentrerai 

pour déjeuner. 
Un instant après, il se dirigeait, par l'ave-

nue qui conduisait à son château, vers la 
route qu'il avait suivie la veille. Elle était 
belle, admirablement entretenue, et passait 
à travers une contrée merveilleusement cul-
tivée. 

Des ouvriers qui travaillaient dans les 
champs le saluaient au passage. Il rendait 
le salut militairement, et les travailleurs se 
disaient entre eux : 

— Un beau cavalier tout de même, et qui 
n'est pas fier avec nous... 

Mais tous ces ouvriers étaient d'un cer-
tain âge. Les jeunes étaient en route pour 
leurs corps d'armée. 

Les villages se dépeuplaient. Seulement, 
l'exode avait lieu joyeusement. C'était la 
guerre. Mais elle était populaire, désirée de 
tous, aussi bien des pauvres que des riches. 

A part quelques vieillards qui se souve-
naient des victoires françaises du temps ja-
dis : Iéna, Eylau et tant d'autres, tous 
croyaient au succès. 

L'enthousiasme était universel, et d'un 
bout à l'autre de l'Allemagne, qui se voyait 
déjà plus grande et triomphante, sans peines 
et sans, pertes, on n'entendait que des cris 
de joie,"au-dessus desquels un nom se répé-
tait, sortant de toutes les voix des conscrits t 

— En route pour la France ! Paris, Paris ! 
Lorsqu'il entra à Friedeberg, l'animation 

était la même. 
CA suivre.) 

Hangars N. 331 et 322 
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& ROUBAIX «t à PARIS 
3a. avenus du Parc-Montsouris 


